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EN MESOPOTAMIE 

Comment s'opère la ravitaillement de la ooionne britannique qui opère sur les bords 
du Tigre Photo BRANCER 

lia Préparation de la Jeunesse ouvrière 
L'Allemagne de 1870 a su donner au 

monde l'impression qu'elle se battait 
pour un idéal : l'union des peuples de lan-
gue germanique. L'univers aujourd'hui 
détrompé sait qu'elle ne se bat plus que 
pour des appétits. Elle a rétrogradé mora-
lement jusqu'à la mentalité des soldats 
d'Arioviste, qui réclamaient aux Gaulois 
d'Autun leur argent et le produit de leurs 
récoltes. 

Nous sommes obligés de combattre nos 
adversaires sur le terrain où ils se sont 
placés. Après avoir arrêté leur ruée, com-
primé leur expansion gloutonne, il sera 
nécessaire de continuer longtemps contre 
eux la guerre économique. 

Tous les Français qui ne sont pas di-
rectement occupés aux combats du front 
vivent déjà dans l'angoisse de cette 
après-guerre. Et c'est ce qui explique la 
naissance de tant de nouveaux groupe-
ments d'industriels et de commerçants. 
C'est ce qui explique pourquoi, à côté de 
nos grands quotidiens, se développent dé-
jà tant de publications économiques. Nous 
aussi, nous sentons que va se poser la 
question du ventre. 

Nous sommes toujours Mers de notre 
vieil idéalisme latin; mais nous sentons 
instinctivement que, dans l'humanité nou-
velle, il n'y aura une bonne place que 
pour ceux qui vont travailler. 

Je me suis efforcé, dans mes précédents 
ftrtic^s, de préciser les conditions de no-
tre relèvement. On m'écrit, on m'approu-
ve, j'ai la satisfaction de voir qu'on me 
comprend. 

Ce qui inquiète le plus mes correspon-
dants, c'est la question de la main-d'œu-
vre. Soit, étudions-la sous toutes ses fa-
ce?. 

Un des membres les plus distingués de 
fa Chambre de commerce de Paris, M. 
'Raynald Legouez, président du Syndicat 

Srofes.sionnel des industries électriques, 
arts une conférence claire et ramassée 

qu'il vient de faire à l'Ecole des hautes 
études sociales, a précisé tout l'intérêt que 
les patrons français portaient au problè-
me de l'apprentissage. 

Il importe au plus vite de former des 
ouvriers habiles, capables de suppléer par 
l'habileté, par l'organisation dans le la-
beur, au nombre qui nous manque. 

Ne nous créons pas d'illusions : ce n'est 
•pas en établissant des cours théoriques 
plus ou moins dirigés par l'Etat, plus ou 
moins obligatoires, que nous formerons 
la jeune main-d'œuvre. 

L'erreur est de croire que la prépara-
tion théorique est nécessaire à toutes les 
catégories d'ouvriers. 

Je ne me sens pas te courage de blà-
tner le vieux contre-mnHre routinier qui 
prend en grippe le cours de demi-temps. 

TA vérité est «rue les pires ennemis de 
l'apprentissage théorique sont et les pa-
rents qui exigent le salaire immédiat et 
îes apprentis eux-mêmes auxquels leur In-
telligence éveillée enseigne que l'instruc-
tion préliminaire est un leurre quand elle 
n'a pas pour effet de grossir la paye. 

LP progrès Industriel A eu pour résul-
tat de provoquer l'écioslon de toute une 
immense classe ouvrière pour laquelle 
l'apprentissage est tellement rapide qu'on 

dernière catégorie, l'uutomalisme tue l'ap-
prentissage. 

Je n'entênds pas poser ici une règle sans 
exceptions, mais il paraît certain que le 
cours théorique ne peut guère avoir d'uti-
lité que pour l'artisan. 

Nos industriels devront se résigner à 
produire beaucoup et à bon marché par 
l'automatisme. 

Mais, comme ia France est par excel-
lence le pays de l'industrie artistique, il 
sera nécessaire aussi que nou3 formions 
des artisans. -

Aux partisans de la liberté, je conseil 
lerai de ne pas trop se fier à l'initiative 
des corporations patronales. Il faudra les 
consulter, certes, mais l'expérience, ré 
vêle que jusqu'à présent le patronat fran-
çais n'a pas répondu, sous ce rapport, 
à ce qu'on pouvait attendue de lui 

Tout ce qui rentre dans l'instruction 
générale appartient de préférence à l'Etat, 
Je voudrais voir créer une Caisse des frais 
d'apprentissage, alimentée par une con-
tribution des industriels. Avec cet argent, 
il serait facile d'établir, sous le contrôle 
des patrons intéressés, des cours techni-
ques d'initiative, de très courte durée (un 
an au plus), qui seraient suivis par les 
jeunes ouvriers immédiatement après l'é-
cole primaire. 

La Caisse d'apprentissage versorait aux 
apprentis le modeste salaire sans lequel 
les famillej pauvres considéreront tou-
jours l'apprentissage comme du temps 
perdu. 

Mais ne perdons pas de vue 1 axiome 
que le vrai, le bon, le solide apprentissage 
ne peut se faire qu'à l'atelier. 

Pour multiplier le nombre des appren-
tis, il sera sans doute nécessaire de cor-
riger certaines lois dites sociales, q^ui ont 

Irons à ne plus former de novices 
eu surtout pour résultat d'engager les pa-

En facilitant l'apprentissage, nous fe-
rons d'une pierre deux coups, car nous 
aurons aussi remédié à une autre crise 
non moins funeste, la crise du recrute-
ment. Tous les techniciens signalent l'a-
narchie qui préside à la direction des 
vocations ouvrières II n'y a plus de hié-
rarchie des salaires, et ce sont parfois 
les métiers les plus faciles qui rappor-
tent le plus. Tous les jeunes gens se pré-
cipitent vers certains métiers nui sont 
considérés comme des métiers nobles. On 
dirait que la loi de l'offre et de la deman-
de a perdu une partie de son efficacité. 
N'est-ce pas là comme un des effets du 
syndicalisme qui exige le salaire égal 
sans le proportionner à la capacité ? 

Graves questions que patrons, ouvriers, 
Etat devront chercher à résoudre en la 
réglant dès la sortie de l'apprentissage, 
et en s'efforçant d» répartir les vocations 
suivant les besoins industriels. 

Maurice AJAM. 

Un JWot de von der Golrz 
Le général von der Goltx ne manquait 

pas d'esprit. 
Au lendemain de lu conclusion de l'allian-

peut pratiquement le considérer commo ]cc {runco.rvssCt un chanibelland:Abdul-lia-
mutile. mid demandait, non sans une intention nar-

ri suffit de Jeter un coup d'œil sur nos 
pctuels ateliers militaires, où tant de fern 
mies ont été improvisées manœuvres pour 
vérifier l'évidence de ce fait. 

Lc9 travailleurs se divisent maintenant 
*n deux catégories : d'une part, les arli-

eeujt qu| confectionnent un objet de 
fabrication spéciale; d'autre part, ceux ou:' 

■•.vaillent les objets en série. Dans cette ' tierse. 

quoisr 
— Que dites-vous de ça, général? 
—- Cela est sans importance, répondit-il. 

En vingt-quatre heures nous pourrons ra-
mener à nous la Russie, 

— Et comment ? 
— En lui offrant Constantinople. 
1-e chambellan faillit tomber à la ven-

L'AVANCE 
DE L'HEURE LÉGALE 

On en a parlé, à la Société a.stronomi-
que, et ces messieurs ont failli en venir 
aux mains. Tant de fiel entre-t-il dans 
l'Ame dos savants T U y entre. Un de nos 
plus graves confrères était là; il nous rap-
porte que l'assemblée a offert par instants 
l'aspect d'une réunion publique. Les affir-
mations, les défis se croisaient; on échan-
geait des arguments à dix pas. Tant de 
tués que de blessés. U n'y a personne de 
mort, mais le projet Iîonnorat est bien 
malade ! 

M. Camille FUitnuiar ion, toujours jeune, 
toujours poète, voit la chose de haut et de 
loin, par le petit bout de sa lorgnette. 
« L'idée de préférer l'atmosphère pure et 
ensoleillée du matin aux brume3 du soir, 
et la lumière du jour à celle des lampes, 
n'a rien de nouveau, a-t-il déclaré. Heures 
du matin, heures de gain, dit un vieux 
proverbe. » Sans doute, mais l'idée de don-
ner aux proverbes force de loi serait d'une 
joyeuse nouveauté. Laissez donc les gens 
faire leur petit gain de journée eux-mê-
mes, et ne le leur imposez p?>s à coups de 
Journal officiel ! 

Le colonel Renard, avec une verve cha-
leureuse, a montré que la substitution du 
temps moyen à l'heure solaire avait été 
déterminée par le progrès, par le dévelop-
pement phénoménal des relations interna-
tionales. Rien ne justifie, d'après lui, un 
changement quelconque dan? nos horai-
res. 

Et M. Lalleiuatul a tp&cé avec plus d'ar-
deur encore Bruits divers, protestations 
clans la salle; les savants s'interpellent à 
l'instar de simples députés et échangent 
des « paroles ailées », comme dit ce sour-
nois d'Homère. 

M. Paul Doumc;, de'sa place, tranche 
le nœud gordien : •« Le Sénat lui réglera 
bientôt çpr^ compte £u r^rejet Iîonnorat... 
c'est un projet xtë^pure rantaisie ! » On 
sent le froid de l'acier. L'amiral Bienaimé 
croit devoir clore le débat par une parole 
historique : « L'heure à laquelle tombe un 
soldat sur la ligne de feu est sacrée : ne 
la changeons pas ! » Personne ne com-
prend, et tout le monde crie bravo ! L'é-
motion est générale. On a perdu plus 
d'une heure ce soir-là. 

Evidemment le débat va se passionner. 
Si le Sénat ne procède pas à l'exécution 
rapide promise par M. Paul Doumer, 
homme de décision radicale, le projet Hon-
norat deviendra une petite affaire Dreyfus 
et mettra la discorde dans les familles. 
Encore un projet du mêjne tonneau, cher 
monsieur Iîonnorat, et vous voilà célèbre, 
consacré personnage de revue, prédestiné 
au crayon de Sem. 

« Que disait la France pendant la ba-
taille de Verdun ? n Interrogera plus tard 
un poilu curieux. 

« Ah 1 elle s'en faisait î luJ répondra-t-on. 
On s'eng... pour savoir s'il fallait avancer 
sa montre d'une heure... » 

LES MUTILÉS DE LA GUERRE 

Grâce à un ingénieux dispositif, un ampute du bras droit peut exercer son métier da 
chauffeur d'automobile Photo MliUiUSSB 

LETTRES A UN BLEUET 

T. B. 

Un poilu dont le bras est orné 
de la « brlsque » indiquanUqu'il a repu une 

blessure au feu 
Photo MF.URISSE 

Mon cher Maxime, 

Je vous parlais dans nia dernière lettre 
du courage des jeunes hommes de France 
et de leurs aînés, é!an magnifique qui tous 
ensemble vous entraîne vers un même 
but : Vaincre! Avec l'esprit chevaleres-
que caractéristique de notre race, vous 
vous étonnez que je ne vous aie rien dit 
du courage des femmes, qui vous sem-
ble égaler, sinon surpasser, le courage vi-
ril : « Ne pensez-vous pas, me dites-vous 
qu'il y a plus de mérite dans leur sacrifice 
muet que dans notre belliqueuse ardeur ? » 
Cette opinion ne me surprend qu'à demi 
je l'ai déjà entendu soutenir par de* per-
sonnages austères, moins impatients que 
vous de tresser des couronnes aux fronts 
féminins. Je me garderai cependant de dé 
cider de quel côté s'incline davantage la 
balance dont chaque plateau se charge 
d'héroïsme ou d'abnégation; et je me con-
tenterai de vous citer quelques exemples, 
où se magnifient également l'une et l'autre 
de ces » valeurs », comme disent les phi 
losophes. 

C'est un jeune couple qui vient de s'u-
nir quelques mois avant la guerre. Ma 
riage d'amour — il s'en fait encore plus 
qu'on ne croit dans ce pays où l'attrait des 
jouissances faciles n'a pas aboli cette fleur 
discrète du sentiment qui continue à pous-
ser à travers le» dures orties de l'orgueil 
et de la richesse. Le mari, vingt-six ans, 
est fonctionnaire dans la ville de province 
qu'ils habitent; la femme, qui n'a pas en-
core vingt ans, appartient comme lui à la 
bourgooisie moyenne. Leur vie est celle 
des gens heureux qui cachent leur bonheur; 
ils sentent qu'ils ont beaucoup de choses 
à apprendre l'un de l'autre, beaucoup de 
joies à savourer dont ils n'ont goûté que 
les prémices; ils ne se connaissent que par 
les clartés du cœur; mais dans leur esprit, 
aux profondeurs de leur conscience, que 
de découvertes précieuses, émouvantes, 
merveilleuses, il leur reste à faire encore ! 

Voici que tout à coup la tourmente se 
déchaîne; avant qu'on ait eu le temps d'y 
oroire. la déclaration des hostilités est un 
fait accompli. II faut se quitter, se quitter 
à la hâte, sans qu'on ait pu se préparer à ce 
déchirement, sans qu'on ait même échangé 
les recommandations suprêmes qui précè-
dent les longs adieux. La mobilisation en-
traîne le mari vers les régions où l'ennemi 
fonce déjà; la femme rentre à la maison, 
seule, épouvantée, avec le poids de cette an-
goisse sur l'âme. 

Lequel des deux aura consenti le plus 
lourd sacrifice, lui dans le tumulte de cette 
gloire qui s'annonce au son de la Marseil-

! laise, parmi les fleurs et les vivats; elle 
dans le silence de la demeure où tout lui 

I parle de l'absent? Lequel souffrira davan-
| tage de la terrible secousse qui brnsque-
! ment les a disjoints ? Et si dans le baiser 
I nuptial l'homme boit d'un trait toute 
! l'ivresse de l'amour, n'est-ce pas lente-
1 ment et peu à peu que la femme en peut 
î savourer la douceur? Son courage à elle 
; va être fait de résignation, de foi obstinée 
et d'attente. Elle supportera passivement 
sa douleur; elle saura la cacher même 
dans lés lettres qu'elle écrira à son héros-, 
elle y mettra les phrases qui consolent, le 
brin de marjolaine de l'espoir. 

Les mères supportent une autre souf-
france; c'est leur chair avec leur sang qui 
est jeté en pâture au canon; l'enfant qu'el-
les ont élevé, disputé aux maladies du 

[ berceau, arraché aux dangers de l'adolcs 

f eenee, représente pour elles leur propr» 
vie embellie et prolongée; elles l'ont vu 
cependant s'en aller, hardi et joyeux, im-
patient de courir à la mort. Elles n'ont pas 
cherché à le retenir. « Fais ton devoir, mon 
enfant ! » Voilà la phrase simple et subli-
me qui sort chaque jour de leurs lèvres, 
« Telle mère, tel fils ! » Elles le savent, 
et que l'homme ne vit pas seulement du 
pain quotidien, mais de cette nourritura 
spirituelle que les mères distribuent com-
me un second lait à ces fils que la nature, 
fait semblables à elles par i ame, et qui 
presque toujours portent sur les traits du 
leur visage quelque reflet de la beauté ma-
terneile. Elles le savent; c'est pourquoi 
elles bravent l'angoisse qui les déchire, et, 
pareilles à ces matrones antiques dont 
l'histoire a enregistré les gestes, elles 
« étouffent leurs plaintes entre les batte-
ments de leur cœur. » J'ai connu l'une da 
ces mères magnifiques qui, après avoir 
donné quatre de ses enfants à la patrie, 
voulut conduire elle-même le dernier jus-
qu'au point extrême d'où i! devait s'élan-
cer pour venger ses frères morts au champ 
d'honneur. C'était son Benjamin, le der-
nier espoir de sa race. Elle lui remit com-
me un viatique suprême son portrait, où 
elle avait écrit ces mors : « Je suis aveu 
toi jusqu'au bout. » 

Mou cher Maxime, le jour où vous se-
rez appelé à combattre, emportez aussi sur 
votre poitrine le portrait de votre mère. 
Ce sont ces images douces et bénies qui 
donnent à iios héros la force secrète, la 
chaleur généreuse, par quoi ils sont invin-
cibles. Vous avez lu comme moi ces ré-
cits émouvants en leur simple grandeur 
où les officiers se plaisent à vanter les 
vertus de leurs soldats. On va sortir de 
la tranchée, baïonnette au canon; le signal 
sera donné dans un instant. Ces minutes 
de l'ultime attente s'écoutent, longues et 
brèves, minutes pareilles à celles qui pré-
cèdent les bonds audacieux dans l'infini. 
Les hommes sont prêts; une pâleur ner-
veuse couvre leur face; pas,un ne songe à 
se dérober au danger; niais tous ont le 
même geste instinctif : ils tirent à la dé-
robée le carnet ou l'enveloppe usée qui 
contient leurs reliques, et d'un coup d'œil 
rapide, ils contemplent les images miracu-
leuses, les images consolatrices : une 
épouse, une mère, une fiancée, une sœuri 
Alors, le sang reflue à leurs joues, une 
flamme subite s'allume dans leurs prunel-
les. Ils courent, ils oublient la faiblesse 
de leur corps et ce sentiment de se pré-
server qui est inhérent à la fonction de vi-
vre; que risquent-ils, puisque cette autre 
faiblesse attend d'eux la force et puisque 
ces vies si chères sont suspendues à la 
sienne ? Il faut vaincre vaincre ou mou-
rir .' Ils seront les défenseurs de ce qu'il y 
a de plus sacré au regard de l'homme : la 
tendresse, la grâce, la confiance d'une 
femme. 

Voilà, mon cher Maxime, comment l< 
courage féminin, ce courage qui le plus 
souvent s'ignore et qui presque toujours 
n'a son champ d'action qu'au fond môme 
de la conscience, vient aux heures tragi-
ques doubler et fortifier ves énergies. 

Malheur à l'être seuil Où trouvera-t-i 
la puissance qui engendre les grands coup: 
d'aile? 

Au revoir, Maxime, je vous embrasse. 

J,an BLRTHF.ROY. 

♦ 
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EN GRANDE-BRETAGNE 

Le Service obligatoire 
volé en seconde lecture 

Londres, 5 mai. — La Chambre des 
communes a voté en seconde lecture, par 
328 voix contre 30, le bill du service mili-
taire obligatoire. 

Voici la llstii du diseurs de M. Lloyd 
George : 

Deux députes libéraux ayant proposé 
le rejet du bill, M. Lloyd George répond 
que l'issue de la guerre actuelle est de 
la plus haute importance pour le pays 
et rhumanHé. 

» Les alliés ont une écrasante supériori-
té en hommes, qui donne pleine confiance 
dans le résultat, mais il faut que ce soit 
une supériorité en combattants, et en 
combattants équipés. 

» L'aimée passée, les Russes ont souf-
fert du manque d'équipement; celte an-
née, la RUSS^Î est mieux approvisionnée; 
néanmoins, le nombre de combattants que 
la Russie et toute autre nation peut met-
tre sur pied est limité par l'équipement 
dont elle dispose. U est donc essentiel 

? u'en attendant que la Russie ait complé-
é l'équipement de ses troupes, la France 

jet le Royaume-Uni équipent et mettent sur 
pied tous les hommes disponibles jusqu'à 
ce que le moment soit arrivé. 

» Est-il contraire à l'esprit démocrati-
que que l'Etat demande, lorsque sa vie est 
en jeu, les services et le concours de tous 
les citoyens ? Aucun pays dans l'histoire 
n'a été sauvé d'un péril sans le service 
militaire obligatoire. 

» La France. Messieurs, se défend au 
moyen du service obligatoire, et c'est par 
le service obligatoire que la démocratie 
italienne s'efforce de délivrer, ses frères 
retenus en esclavage. C'est par le ser-
vice obligatoire que le paysan de Serbie 
a défendu ses montagnes: c'est par lui 
qu'il les reconquerra. (Applaudissements.) 

» On vous dit que le bill procurera 
200,000 hommes; je crois qu'il procurera 
davantage. Si nous avions fait comme la 
France, si dans toute l'étendue de l'empi-
re britannique, nous avions appelé sous 
les drapeaux des hommes dans la même 
proportion que la France relativement à 

.sa population, nous aurions eu le double 
de combattants: 

» Mais avant que nous ayons fait des 
sacrifices égaux à ceux de la France, il 
nous restera encore une grande marge. Il 
faut que nos ennemis et nos alliés sachent 
que si jamais l'heure arrivait où l'apport 
de cette marge faisait toute la différence 
entre la victoire et la défaite, entre la li-
berté et l'esclavage, eh bien ! la Grande-
Bretagne, pour se défendre, ferait appel 
à la totalité de cette marge de combat-
tà&Uf » 

M. Simon, ministre démissionnaire du 
cabinet Asquith, a parlé contre l'adoption 
de ce bill. 

Puis M. Henderson, ministre travaillis-
te, a dit pourquoi son parti s'était rallié 
en grande majorité au projet gouverne-
mental. 

le Géaéral Joiïre 
m les Beiges en revue 

Le Havre, 5 mai. — Le général Joffre a 
passé en revue les troupes belges il y a 
quelques jours. Quelques régiments ont 
défilé devant le roi. la reine et le général, 
le jour anniversaire de la bataille de 
Stcenstracte, où la 6e division se couvrit 
de gloire. 

Ce général Joffre a vivement félicité les 
souverains de l'ntlure martiale des unités 
qui peuvent, a-t-il déclaré, se comparer 
aux meilleures troupes des alliés. 

Des Régiments allemands 
se sont mutinés dans 

le Secteur de Vaux 
Dàle, 5 mai. -— Suivant des nouvelles 

parvenant de Berlin, le Ce et le 19e régi-
ments de Posnanie se sont mutinés devant 
Verdun, et précisément dans le secteur 
de Vaux. Ils refusèrent de sortir de leurs 
tranchées pour marcher à l'attaque, et il 
fallut employer les mitrailleuses pour les 
obliger à marcher, le feu dans le dos. 

Les Condamnés de l'Affaire 
Lombard vont au Front 

Paris, 5 niai. — Caumoul, Charroz et 
les autres condamnés qui ne se sont pas 
pourvus en révision viennent d'être diri-
gés sur le front et ne subiront leur peine 
qu'après avoir accompli les obligations 
militaires auxquelles ils avaient voulu se 
soustraire. 

Officiers allemands 
condamnés en Hol'ande 

La Haye, 5 mai. — La cour martiale de 
l-a Haye u jugé a huis clos d?s officiera 
allemands qui, pendant leur captivité, s'é-
laient rebellés contre les autorités d'un 
camp d'internement. Le ministère public 
a demandé six mois de prison militaire 
pour les officiera dè marine Scbmidt et 
Adickes. deux mois pour l'officier avia-
teur Sctinweise. 

Lu cour a condamné Sehmidt et Adickes 
à trois semaines, Schmucrse à cinq se-
maines, i'UI,c et l'uulre peine commençant 
le 25 av.-O. 
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Ita Guerre aérienne 
Deux Zeppelins 

au-dessus des Flandres 
Amsterdam, 5 mal; - Hier, vers u h. -i;>, 

deux zeppelins ont survolé le nord des 
Flandres et disparurent au-dessus de la 
mer, dans la direction de T'Angleterre. 

Ce matin, vers 4 heures, un des zeppe-
lins revint et fut aperçu de la côte flaman-
de par plusieurs aéroplanes qui s'appro-
chèrent de lui avec rapidité. Un aéroplane 
allemand survolait le zeppelin, qui faisait 
des signaux A l'aide de phares. 

On entendit plusieurs explosions; le 
zeppelin vo!o dans la direction de l'Est, 
puis les canoès de défense établis a Zee-
bijugge ouvrirent un Teu violent contre les 
aviateurs alliés. Aucun n'a été atteint. 

Les Raids italiens surTrieste 
Genève, 5 mai. — Les autorités autri-

chiennes éprouvent de vives inquiétudes 
du fait des raids italiens sur Tneste, les 
audacieux aviateurs étant une menace 
constante pour les grands approvisionne-
ments et les navires de guerre qui sont 
dans le port. Toute l'armée qui combat 
sur i'Isonzo est ravitaillée par Trieste; 
Chaque jour des milliers de soldats tra-
versent la ville; la gare est constamment 
encombrée d'approvisionnements dont les 
bombes incendiaires jetées par les avia-
teurs italiens ont déjà détruit d'immenses 
quantités; une caserne a été atteinte: des 
centaines de soldats y ont été blessés et 
de nombreux autres ont trouvé la mort en 
essayant de fuir les bâtiments en feu. 

■ I *1 ilffifr in— 

Un Aéro anglais 
atterrît en Hollande 

Amsterdam, 5 mai. — Un aéro anglais, 
poursuivi par un dirigeable allemand, a 
été forcé d'atterrir en Belgique. Le pilote, 
cependant, réussit à mettre son moteur en 
mouvement et à prendre l'air de nouveau. 
Quelques instants après, on le vit descen-
dre près de Sluis, en Hollande. 

Avions allemands sur 
Sainte-Menehould et Châlons 

Chalons-sur-Murne 5 mai. — Mardi ma-
tin, à cinq heures, un avion allemand a 
tenté de survo'er Sainte-Menehould. Sou-
mis au feu ue nos canons spéciaux, il s'est 
enfui, non sans avoir jeté deux bombes qui 
n'ont fait aucun dégât. 

Mercredi, vers huit heures, de différents 
points de la ville de Châlons, on pouvait 
suivre à longue distance, vers Epernay, 
les péripéties d'une lutte d'artillerie con-
tre un avion allemand. ? 

Le Doyen des Aviateurs 
Lyon, 5 mai. — M. Jean Faure, ancien 

adjoint au maire de Lyon, membre de 
l'Aéro-Club du Rhône, au moment où la 
guerre éclata, s'engagea, à l'âge de cin-
quante-huit ans. Il est aujourd'hui adju-
dant bombardier dans une escadrille de 
Salonique, après avoir, durant dix-huit 
mois, sur le front français, fait preuve 
d'un grand courage. Une citation flatteuse 
dont il vient d'être l'objet fait connaître 
qu'il fut deux fois blessé en France et 
qu'il se distingua au cours de nombreux 
bombardements en Orient. M. Jean Faure 
est certainement le doyen des aviateurs 
militaires. 

Député décoré 
Paris, 5 mai. — M. Charles Leboucq, 

député de Paris, sous-lieutenant d'artille-
rie, vient d'être promu chevalier de la Lé-
gion d'honneur. La promotion qui lui a 
conféré cette distinction lui accorde en 
même temps une seconde palme. M. Le-
boucq avait déjà été cité à l'ordre du jour 
de l'armée pour sa brillante conduite lors 
des attaques de septembre en Champagne. 

M. Ribot décore le Maire d'Arras 
Amiens, 5 mai. — MM. Ribot, ministre 

des finances, et Malvy. ministre de l'inté-
rieur, venant d'Arras, où ils avaient été 
remettre la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur au maire de la ville, sont arri-
vés ici à la fin de l'après-midi. 

La cérémonie, à laquelle ont assisté 
MM. Malvy et Ribot, a été particulière-
ment impressionnante dans sa simplicité. 

Une soixantaine de personnes, parmi 
lesquelles se trouvaient MM. Briens, préfet 
du Pas-de-Calais, et Jonnart, sénateur, 
s'étaient réunies dans l'une des rares sal-
les de la préfecture qui aient été jusqu'ici 
épargnées par le bombardement. 

MM. Ribot et Malvy ont félicité M. 
Roharl-Courtin de sa vaillance, et ont as-
socié à leurs éloges les habitants d'Arras 
qui, au nombre d'un millier environ, sont 
restés constamment dans la ville. 

M. Ribot, après avoir épinglé la croix 
de la Légion d'honneur sur la poitrine du 
maire d'Arras, lui a donné l'accolade. 

Pour ïe Développement 
des Relations industrielles 

Londres, 5 mai. — Une commission 
nommée par l'Association américaine des 
fabricants et exportateurs visitera la 
France en juin et juillet. Des techniciens 
étudieront la situation industrielle de la 
France pour rechercher les points où l'A-
mérique pourra faire des affaires utile-
ment. . v.. 

Toutes les industries américaines qui 
s'intéressent au commerce français seront 
représentées, notamment les industries 
qui s'occupent de machines à vapeur, à 
huile, à gaz, turbines à vapeur ou hydrnu-
liques, machines lourdes textiles, machi-
nes outils, appareils électriques et indus-

L tries du halimonJL 

LE 1er MAI 
en Autriche et en Allemagne 

Des troubles graves 
sur les deux territoires 

Genève, 5 mai. — Les voyageurs arrivés 
de ISerlin racontent que plus de 10,000 
personnes ont gris part t la manifestation 
du 1er mai à Berlin. 

Bien que la police n'ait permis aucun 
rassemblement, les groupes envahirent 
les boulevards et le» fffufloûrgs,^et se di-
rigèrent vers ta chancellerie où les dra-
gons de la garde prussienne ont chargé la 
foule. Il y a eu une centaine de blessés. 

A Vienne, la journée du 1er mai s'est 
passée dans un calme relatil Quelques 
bagarres se sont produites a Blattgasse, et 
le soir, devant la chancellerie, il y a eu 
une dizaine dt blessés. 

A Prague, les manifestations ont été 
étouffées par la police; sur une vingtaine 
d'arrestations, sept ont été maintenues. 

A Budapest, malgré l'interdiction de la 
police, les socialistes avaient organisé 
une vingtaine de réunions dans les diffé-
rents quartiers. 

Les leaders socialistes, MM. Harovitz et 
Hanosz, ont été arrêtés, et seront traduits 
en conseil de guerre poir haute trahison. 

Un arrêté ministériel récent a déclaré 
coupable de haute trahison toute infrac-
tion à la loi martiale, et particulièrement 
les fauteurs de désordres. 

La police a procédé à G3 autres arresta-
tions. Quelques échauffourées et des ma-
nifestations se sont aussi produites ù 
Aradszegedin et à Thorosiapol. 

L'Arrestation de Liebknecht 
Les Socialistes du Reichsiag vont demander 

la libération de leur collègue 
Zurich, 5 mai. — La. fraction socialiste 

du Reichstag a présente d'urgence à la 
présidence cette motion . «veuille le 
Reichstag décider de demander à M. le 
Chancelier que les poursuites contre le dé-
puté Liebknecht soient suspendues pour 
la durée de la session et que le mandat 
d'arrêt soit révoqué.» Cette motion sera 
discutée dans la première séance du 
Reichstag, le 9 ou le 10 courant. 

Liebknecht est-il en liberté ? 
Rome, 5 mai. — Le docteur Liebknecht 

aurait été remis en liberté. 

Le Brésil contre l'Allemagne 
Rio-Janeiro, 5 mai. — Le gouvernement 

du Brésû a notifié à la légation d'Allema-
gne qu'il avait ordonni?* une enquête ur-
gente sur le coulage du « Rio-Buanco », 
afin de pouvoir agir avec certitude pour 
la défense dé ses droits de neutre. 

Rio-Janeiro, 5 mai. — Les télégrammes 
officiels annonçant le torpillage du « Rio-
Branco » émeuvent au : plus haut point 
l'opinion publique. 

Les journaux sont unanimes à réclamer 
l'intervention énergique du gouvernement. 

M. Runeiman à Paris 
Paris, 5 mai. — M. Runeiman, ministre 

anglais du commerce, est arrivé hier soir 
à Paris, où il vient étudier avec le gouver-
nement français les solutions que compor-
tent les problèmes du fret et du charbon. 
Plusieurs hauts fonctionnaires l'accompa-
gnent. 

Paris, 5 mai. — M. Runeiman, arrivé 
hier soir, était accompagné de Mme Run-
eiman, de M. Wyldbora Smith, secrétaire 
général du Board-of-Trade; de M. Bignon, 
député de la Seine-Inférieure, et de M. 
Berthe, ingénieur, envoyés en mission en 
Angleterre auprès du Boaxd-of-Trade par 
le gouvernement français. 

La Conférence internationale 
des Croix-Rouges 

Stockholm, 4 mai. — Conformément à 
la décision prise par la commission mixte 
des Croix-Rouges de se réunir le 2 mai à 
Stockholm, tous les délégués des Croix-
Rouges sont arrivés ici, a. l'exception d'un 
délégué russe. Les délibérations prélimi-
naires ont commencé. 

Les Allemands rouvrent 
les Débits d'alcool en Pologne 

Berne, 5 mai. — Une des premières 
mesures prises par l'Allemagne en Polo-
gne a été l'abrogation de l'ukase du tsar 
qui avait prohibé, dès le début de la guer-
re, les débits de boissons alcooliques dans 
toute l'étendue de l'empire de Russie. Cette 
disposition est déclarée nulle et non ave-
nue, et la vente de l'eau-de-vie est réta-
blie en Pologne sans limites et sans en-
traves. Voilà l'œuvre de la civilisation al-
lemande dressée contre la barbarie russe. 

Double Aveu boche 
Genève, 5 mai. — Les Allemands 

avouent la destruction du zeppelin <(L.-20» 
et la perte d'un poste avancé au nord-
ouest du Mort-Homme. 

La Journée de France en Argentine 
Buonos-Ayres, 5 mai. — La Journée de 

France; qui a eu lieu le 19 mars dans la 
République Argentine, sous le patronage 
du ministre de Franco, a produit 166,000 
francs 

lia Guerre de Pirates 
L'Enquête sur l'Affaire 

du " Berkelstroom " 
La Haye, 5 mai. — L'enquête officielle 

sur l'affaire du it Berkelstroom. » a établi 
que deux sous-marins arrêtèrent le navi-
re par trois coups de semonce, examinè-
rent ses papiers et décidèrent de le cou-
ler. Le capitaine fit remarquer que l'une 
de ses chaloupes faisait eau; les Alle-
mands ne tinrent aucun compte de sa re-
marque. Les qhaloupes étaient remor-
quées depuis un quart d'heure dans la di-
rection du bateau-feu, lorsque les sous-
marins furent attaqués par un aéroplane 
allié; ls coupèrent aussitôt le lilin, et les 
naufragés firent voile vers la côte anglai-
se, en vue de laquelle ils furent recueillis 
par le croiseur norvégien « Pénélope ». 

DANS LES BALKANS 

! 

La Goélette "Bernadette" coulée 
Londres. 8 mal — Le 1er mai, dans l'O-

céan, à 150 milles de la terre, un sous-ma-
rin allemand a coulé la goélette française 
« Bernadette ». Les marins se sont réfu-
giés dans les chaloupes; huit d'entre eux 
ont été recueillis peu après. Un chalutier 
a débarqué hier quatre autres marins de 
la «i Bernadette », réfugiés depuis vmgt-
quatre heures dans un petit canot. Cette 
goélette se rendait aux pêcheries de Terre-
Neuve. 

Les Troubles de Dublin 
Un Message du Roi George 

Londres, 5 mai. — Le roi a adressé le 
télégramme suivant au général sir John 
Maxwell : 

« Maintenant que la lamentable insur-
rection a été définitivement étouffée, je dé-
sire exprimer aux vaillantes troupes d'Ir-
lande, la police irlandaise et à celles de 
Dublin, mon profond sentiment du dé-
vouement absolu et de l'esprit de sacrifice 
avec lesquels elles se sont conduites pen-
dant toute cette épreuve. 

» GEORGE R. L » 

La Reddition des Armes 
Dublin, 5 mai. — On a beaucoup re-

marqué ici que la proclamation du général 
Maxwell, qui demande la reddition des 
armes et des munitions, n'est adressée 
qu'aux hommes appartenant au Sinn-Fein 
et à l'armée municipale. En tout cas, on 
n'a cherché, jusqu'à présent, qu'à obtenir 
la . reddition des organisations militantes 
ou semi-militantes, mais tout le monde se 
rend compte qu'on doit profiter de l'occa-
sion pour enlever au pays tous les fusils. 
Seuls, ceux qui projettent de nouveaux 
troubles sont d'un avis contraire. Quant à 
la façon de combler les pertes de Dublin, 
personne ne doute que les contribuables 
anglais ne feront tout ce qui est nécessaire, 
ou, tout au moins, que le Trésor ne se 
montre très généreux, sans quoi Dublin 
serait complètement ruiné; c'est du moins 
l'avis de tous les Irlandais. 

Encore quelques Coups de Feu 
Londres, 5 mai. — Les opérations con-

tre les tirailleurs isolés continuent; la fu-
sillade, intermittente, a été particulière-
ment violente mardi. Dans le quartier de 
Ballsbridge, dans la soirée, des coups -de 
feu ont été tirés sur les soldats autour du 
château; trois chefs des rebelles ont été 
tués; ils auraient été fusiilés au château. 
Trois autres manquent; ils ont dû trouver 
la mort au cours de la lutte. 

Le nombre des sinn-feiners qui ont été 
tués, selon toute vraisemblance, n'est pas 
toujours connu, mais il n'est certainement 
pas* inférieur à 500 rien que pour Dublin. 

Lettre d'un Français 
évadé d Allemagne 

Paris, i mai. — Le « Bulletin des Réfu-
giés du Nord » publie la lettre suivante 
qu'il a reçue d'un de ses compatriotes qui 
s'est évadé d'un camp de concentration al-
lemand où il était prisonnier depuis le début 
de la guerre : 

«J'ai réussi à m'évader, et je vous as-
sure que je ne le regrette pas. J'ai suffisam-
ment souffert parmi ces Boches. Je regret-
te de ne pouvoir vous donner quelques in-
dications sur la vie en pays envahi, mais 
je puis vous dire qu'en Allemagne le peu-
pie souffre. L'ouvrier qui veut avoir de la 
viande doit être muni d'un bon d'un doc-
teur; donc, s'il n'est pas malade, pas de 
viande. Plus de beurre, la margarine est ra-
re et vaut i marks le kilo; le lait et les œufs 
sont supprimés pour les civils. Un enfant 
qui a besoin de lait doit avoir un bon du 
docteur ou, sans cela, pas de lait ni d'œufs. 

» Le pain est infect, aussi bien pour les ci-
vils que pour les prisonniers, et il est très 
rationné. 

» Je vais vous en donner une preuve. 
Dans les usines où les Allemands nous en-
voient travailler, les ouvriers, sachant que 
les Françuis reçoivent des colis, demandent 
à nous acheter le pain qui nous est distri-
bué. Nous soulageons d'abord nos amis les 
Russes qui, eux, ne reçoivent pas grarid'-
chose, et on brûle le reste. Chacun son tour 
à avoir faim. Je suis pour ma part que je 
l'ai eue pendant huit mois, du matin au soir 
et du soir au matin. 

»l.e moral des Roches est trô3 atteint. 
C'est le contraire du nôtre. Celui des pri-
sonniers est plus qu'excellent. Leurs pré-
tendues victoires sont accueillies avec un 
sourire ironique qui en dit long. 

»J'ai, à mon débarquement à Dieppe, vu 
des prisonniers allemands qui travaillaient 
au chargement de transports. J'ai eu de la 
peine en voyant leur déjeuner : pain blunc, 
saucisses, cidre, tandis que nos frères qui 
sont là-bas ont un mauvais morceau de 
pain, s'il est permis de l'appeler ainsi, puis-
qu'il est fabriqué de pelures de pommes de 
terre. » 

Les Troupes françaises 
ont occupé Florina 

Athènes, 5 mai — On confirme de Flo-
rina que les troupes françaises ont occu-
pé la gare et la voi" ferrée, ainsi que la 
ville elle-même et ses alentours. La popu-
lation leur a (ait le meilleur accueil. 

Athènes, 5 mai — Tous les journaux 
commentent la nouvelle de l'occupation 
de Florina qui a produit une prolonde im-
pression dans tous les milieux et a tout 
ù l'ait déconcerté léè germanophiles. 

Flonna est située en territoire grec, il une 
cinquantaine de kilomètres au sud de Mo-
nastir, près de la ligne de chemin de 1er 
de Monastir à Salonique, et ù environ 145 
kilomètres à l'ouest de cette dernière ville, 
c'est-à-dire ù une centaine de kilomètres de 
nos premières lignes. Il y a donc lieu de 
supposer que le transport des troupes al-
liées, qui auraient occupé Florina. a été fait 
par chemin de fer. 

Florina doit toute son nuuc..^uce au traité 
serbo-grec de 1913, qui l'a placée en territoire 
hellénique, tandis que Monastir était placée 
en territoire serbe. Florina est ainsi devenue 
la gare-frontière grecque, sur . uni de 
ter Salonfque-Monastlr, et depuis que les Bul-
gares sont installés à Monastir et les alliés à 
Salonique, elle a joué un rôle capital. C'est 
par elle que passaient hors du contrôle fran-
co-anglais toutes les communications entre 
le territoire hellénique et les régions occu-
pées par l'ennemi 

Cette situation a donné lieu à des abus. 
Le préfet grec de Florina, convaincu d'a-
voir permis aux Bulgares et aux Allemands 
de se ravitailler en Grèce, a dû être relevé 
de ses fonctions par le gouvernement d'A-
thènes. L'occupation de Florina rendra im-
possible le retour d'une pareille fraude. 
Mais, surtout, la Grèce va se trouver pro-
tégée contre l'attaque brusquée que les Bul-
gares pouvaient toujours tenter vers la Ma-
cédoine orientale et même vers la Thessa-
lie. Les troupes grecques avaient l'ordre de 
ne pas s'oppose- h cette invasion. 

UN SOUS-MARIN ALLEMAND TIRE 
SUR UN VAPEUR GREC 

Athènes, 5 mai. — Une dépêche parve-
nue cette nuit annonce qu'un sous-marin 
allemand a tiré sur le vapeur grec 
« Taxiarchis », sans avis préalable, qua-
tre obus, dont un porta, blessant un mé-
canicien et causant des dégâts. Le capi-
taine du sous-marin ayant fini par recon-
naître sa méprise, donna pour excuse 
qu'il croyait que le « Taxiarchis » était 
un des navires allemands confisqués par 
le Portugal. 
LA REORGANISATION DES SERBES 

A CORFOU EST ACHEVEE 
Corfou, 5 mai. — La réorganisation ma-

térielle et morale de l'armée qui sera con-
centrée à Corfou a donné les meilleurs 
résultats. Il n'y a plus un seul cas de cho-
léra dans l'Ile, et l'état sanitaire des 
troupes serbes, qui avaient été si profon-
dément atteintes par les souffrances et les 
privations de la retraite, ne laisse plus à 
désirer. On n'impose plus de quarantaine 
aux navires qui sortent de Corfou. Les 
soldats serbes ont retrouvé tout leur al-
lant, tout leur entrain et toute leur galté. 

Le 17 avril dernier, le prince héritier 
Alexandre de Serbie, de retour de son 
voyage chez les alliés, a tenu à passer ses 
troupes en revue. Le défilé a été remar-
quable de vigueur et d'harmonie et a per-
mis d'apprécier plus fortement que ja-
mais les admirables qualités militaires 
qui ont assuré la gloire du soldat serbe. 

Les officiers serbes qui se sont rendus 
sur le front français en ont rapporté un 
enseignement qui leur sera précieux. 
LES MONITORS AUTRICHIENS 

DU DANUBE 
Bucarest, 5 mai. — La plus grande par-

tie de la flotte autrichienne du Danube a 
été envoyée à Roustcliouk, où se trouvent 
maintenant trois mon Hors munis de gros 
canons et plusieurs vedettes. 

Les Anglais aident les Belges 
Londres, 5 mai. — La première assem-

blée annuelle du Comité national de se-
cours à la Belgique u eu lieu à Mansion-
House, sous ta présidence du lord-maire. 
Le lord-maire expose qu'il reste dans la 
Belgique occupée sept millions de person-
nes, la plupart femmes et enfants, dont 
trois millions sont dénuées de tout. Il fau-
drait annuellement vingt-cinq millions de 
francs pour assurer leur rubsistance, mais 
le déficit annuel esl de dix millions. 

M. Asquith a prononcé ensuite quelques 
paroles très applaudies. 

Le Généralissime suisse 
à Porrentruy 

Genève, 5 mai. — Le général Willo est 
arrivé ù Porrentruy mercredi en compa-
gnie du colonel divisionnaire Loys. Il s'est 
rendu aux environs de la -ville pour exa-
miner en détail les dispositions qu'il a 
fallu prendre afin d'empêcher do nouvel-
les incursions d'avions étrangère sur la 
territoire. 

L'Institut de France à Madrid 
Madrid, 5 mai. — M Edmond Peiner 

a fait aujourd'hui ù l'Athénée une confé-
rence sur « l'Instinct » devant une nom-
breuse assistance, qui lui a (ait ovation.. 

Le soir, en l'église Saint-Louis-dcs-Fran-
cais, M. Widor a tenu l'orgue à l'occasion 
i. la célébration du salut du mois do 
Marie. 

Une quête organisée par Mme Geoffruy, 
femme de l'ambassadeur de France, au 
bénéfice des victimes de lu guerre, a été 
très fructueuse. 

Les Allemands du Cameroun 
Madrid, 5 mai. — Les Allemands du 

Cameroun ont débarqué à Cadix au nom-
bre do 806. L'assistance était peu nom-
breuse, il n'y a eu ni Incident ni manl-
festation. 
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mm DE LA NOTE 
allemande 

aux États-Unis 
'Amsterdam, 5 mai. — M. von Ja-

gow a remis la réponse du gouverne-
ment impéria» à M Gérard le 4 mai, à 
cinq heures quarante de l'après-midi, 
à la Wilhelmstrasse. Cette Note est 
l'un des plus longe documents diplo-
matiques de la guerre. 

M. Wllson vaut être prfii 
Washington, < mai, — M. Wiison a vi-

vement conseillé aux chefs des divers 
partis du Sénat et de la Chambre des re-
présentants de se mettre rapidement d'ac-
cord sur le bill ayant pour objet d'aug-
menter les effectifs de l'armée américaine, 
en raison de la crise internationale. 

Les Allemands d'Amer.qus 
vendent Jeurs valeurs 

New-York, 5 mai. — Les Allemands ven-
dent couramment depuis quelques jours 
les valeurs qu'ils possèdent en portefeuille, 
en prévision d'une rupture 

Un Accord entre 
les Etats-Unis et Carranza 

Washington, 5 mai. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis a approuvé l'accord 
provisoire conclu entré les généraux 
Scott et Obregon, mais il attend, pour le 
rendre public, de connaître l'opinion du 
général Carranza. Cet accord stipule la 
coopération des troupes américaines et 
des troupes carranzistes en vue de débar-
rasser le nord au Mexique des bandits qui 
l'infestent; il stipule également l'emploi 
des voies ferrées du Mexique pour le 
transport des ravitaillements américains; 
le retrait des troupes américaines aura 
lieu lorsque les villes de la frontière amé-
ricaine ne seront plus exposées à des in-
cursions. 

En Indo=Chine 
Le Gouvernement général 

Paris, 5 mai. — M. Charles, résident su-
périeur en Annam, est nommé gouver-
neur général par intérim de l'Indochine, 
pendant la durée de l'absence du titulaire. 

Les Pourvois 
de Sept Cambodgiens rejetés 

Paris, 5 mal. — La cour criminelle de 
Pnom-Penh, capitale du Cambodge, a con-
damné, pour tentatives d'assassinat, sept 
indigènes faisant partie d'une bande qui 
s'était — à l'instigation de qui ? — donné 
la mission de tuer tous les fonctionnaires 
français. Trois de ces malfaiteurs furent 
condamnés à la peine de mort, les quatre 
autres aux travaux forcés à perpétuité ou 
à temps. Les sept condamnés se sont 
pourvus en cassation. La chambre crimi-
nelle de la Cour suprême a rejeté les sept 
pourvois.  ♦ 

En Russie 
DES BULGARES A TRÉBIZONDE 
Pétrograd, 4 mai. — On rapporte que 

'dans les combats devant Trébizonde, une 
importante troupe bulgare engagea la 
lutte contre les cosaques. Les Bulgares, 
ee voyant vaincus et cernés, jetèrent les 
armes, ôtèrent de leur cou le crucifix 
qu'ils portaient, et le tendant aux Russes 
implorèrent grâce. Mais les cosaques, fu-
rieux, leur crièrent : « Judas I Judas ! » et 
massacrèrent sans merci tous les Bulga-
res, sauf deux officiers qui furent faits 
prisonniers. 

LE TSAR IRAIT EN BESSARABIE 
Bucarest, 5 mai. — Le tsar se rendra en 

Bessarabie dans une quinzaine de jours 
pour visiter les troupes. Au cours de ce 
voyage, l'empereur inaugurera la nouvel-
le ligne Ismael-Remi-Bagdad. 

Les Pertes prussiennes 
Amsterdam, 5 mai. — Les dix dernières 

listes officielles donnant le détail des per-
tes prussiennes comprennent les noms de 
38,800 morts, blessés et manquants. 

Le nombre porte à un total de 2 millions 
587,121 hommes le montant des peites 
prussiennes. 

1 a 

le cinquième Contingent russe 
à Marseille 

Marseille, 5 mai. — Une nouvelle récep-
tion militaire a eu lieu ce malin, de nn/.e 
heures ù midi, nu camp Mirabeau, en-
l'honneur des officiers des troupes russes 
arrivées hier dans notre Mlle. 

M. Max est en bonne Santé 
Genève, 5 mai. — Les nouvelles que 

l'on reçoit 'lu château de Celle, où est in-
terné M. A1 lipfte Max, bourgmestre de 
Ilruxelles, depuis son départ de Clatz, 
sont excellentes. Une personne qui a pu 
l'approcher lui a trouvé les traits assez 
fatigués par sa longue détention, mais 
l'esprit toujours vif, l'humeur excellente 
et la confiance robuste. 

M. Adolphe Max a comme compagnons 
de captivité M. Motte, maire de Ronbaix. 
rt <)H nnnilwenr urètres français. 

La ioiermsation des Usines 
et la Manutention mécanique 

Paris, 4 mai. —Au Montent où se créent 
de tous cotés do nouveaux établissements 
pour la ccéaMoa du matériel de guerre; d 
est indispensable aux besoins du la dé-
fenso nationale que les usines soient Ins-

. ta liées de la façon la plus moderne et que, 
pour ménager la main-d'œuvre compé-
tente, la muclnne outil suit substituée ù 
l'ouvrier. Dès que cela est possible, il 
faut acclimater en Erance l'organisation 
américaine de l'usine, et dans l'emplace-
ment et dans l'outillage. 

En effet, si l'on compare les plans des 
usines américaines et françaises (excep-
tons de celles-ci les plus récentes), on est 
frappé de ce lait que l'usine américaine, 
installée sur un terrain immense, apparaît 
comme une sorte de gare de triage; la 
voie ferrée a été étudiée au même titre 
quo le reste de l'installation; de la bonne 
disposition des voies découle la facilité de 
déchargement des matières premières, de 
chargement des produits fabriqués, et, par 
suite, l'économie de la rnnin-dVuvre. L'u-
sine française apparaît, au contraire, com-
me un amas de bâtiments entre lesquels 
quelques voies circulent difficilement. 

En Amérique, l'usine a été construite 
d'une seule venue, sur un terrain indéter-
miné. En France, au contraire, les usines 
se sont presque toutes développées peu à 
peu, le plus souvent dans la banlieue d'une 
grande ville, n'ayant pas possibilité de 
s'agrandir largement. Les bâtiments ont 
été élevés au petit bonheur, accaparant 
peu à peu tous les emplacements dispo-
nibles. 

Il faut ajouter à la décharge de l'indus-
trie française qu'au moment où la guerre 
a éclaté, de nombreuses Sociétés étaient 
en voie de transformation, ayant compris 
la nécessité d'édifier leurs usines sur de 
grands emplacement? où elles pourraient 
librement se développer. Dans la période 
de transformation dans laquelle était en-
trée l'industrie, la nôtre avait été devan-
cée par l'industrie américaine et alleman-
de, celles-ci n'ayant eu, le plus souvent, 
qu'à créer et non à transformer; elles 
avaient ainsi pu bénéficier de tous les pro-
grès de la science. 

Nécessité d'employer 
la Manutention mécanique 

D'autre part, l'usage des machines-ou-
tils de la manutention mécanique était 
moins développée en France qu'en Améri-
que et môme qu'en Allemagne. En Améri-
que, où la main-d'œuvre est chère, l'in-
dustriel a dû l'économiser le plus possi-
ble; aussi, dans les usines américaines, 
la manutention des matières premières 
et des produits fabriqués se fait-elle ex-
clusivement par des engins très perfec-
tionnés. En France, au contraire, dans 
nombre d'ateliers, et non des moindres, 
cette manutention se fait au moyen de 
manœuvres et d'engins très primitifs. 
Beaucoup de nos industriels d'hier n'at-
tachaient pas grande importance à la ma-
nutention ; les industriels d'aujourd'hui 
qui ont pleine conscience de la nécessité 
de construire des ateliers spacieux, dis-
posant de dégagements considérables, 
n'arrivent pourtant pas toujours à orga-
niser chez eux une manutention ration-
nelle. 

L'industrie peut faire pour la manuten-
tion l'effort nécessaire. On pourrait citer 
des usines dans lesquelles des merveilles 
d'ingéniosité ont été réalisées. Un grand 
atelier est arrivé à libérer 400 manœuvres 
par l'installation d'appareils de manuten-
tion spéciaux. 

La transformation de la manutention a 
été opérée dans les ateliers d'obus, où l'on 
s'est inspiré des principes suivants : 

Eviter à Vobus les mouvements inutiles, 
tels que rebroussements, montées, descen-
tes. 

Pour que l'obus suive le chemin mini-
mum, il faut que les opérations successi-
ves : emboutissage, ébauchage, ogivage., 
trempe, finition, se fassent dans des lo-
caux se succédant dans cet ordre. 

Vobus doit cheminer, autant que possi-
ble, dans un plan horizontal. Les reprises 
continuelles d'obus à terre sont, une dépen-
se inutile de force. 

Le temps utile d'une machine est celui 
pendant lequel l'outil travaille. Donc, il 
faut étudier l'appareillage pour réduire au 
minimum le temps nécessaire pour placer 
la pièce ou l'enlever. Il faut tendre à ce 
que le professionnel ne soit pas astreint 
à s'occuper à d'autre besogne que celle 
de la conduite de sa machine. A joutons que 
l'industrie, en cherchant à faire des éco-
nomies de main-d'a;uvre, diminuera nota-
blement ses frais généraux. 

Le Ministre de riastiuctioD publique 
à Reims 

Paris, 5 mai. — M. Pahtlevé, ministre 
de l'instruction publique, s'est rendu 
avant-hier à lieims. En l'absence de M. 
Langlet, maire, retenu à Châlons par la 
session du Conseil général, il u été reçu 
à l'hôtel de ville par MM. Jacques Ré-
gnier, sous préfet; (Miarbonneau et llrui-
gnoc, adjoints. En leur compagnie, il a 
parcouru divers quartiers de la ville afin 
de mieux se rendre compte des ruines ac-
cumulées par: les bombardements alle-
mands. . • -

M. Puiulevé a visité ensuite quelques 
écoles primaires où de nombreux enfants, 
garçons et fillettes, travaillent sous la di-
reclion de maîtres et maltresses dévoués. 
Enfin, il a visité l'Ecole pratique de com-
merce et. d'industrie, et a assisté aux tra-
vaux d'atelier des élèves. 

Le ministre a tenu ù marquer toute la 
satisfaction' qu'il éprouvait, et dans une 
improvisation toute patriotique il a dit 
au xmnires quelle oeuvre forte et virile 
ils dirigeaient et aux élèves combien 
ils devaient être fiers d'appartenir 
à cette élite de In jeunesso qui, fai-
sant preuve île courage et de volonté au 
Iravail, pourrait être citée en exemple au 
ffénérattonj futures. 

LA PETITE GIRONDE 

Armée 
INFANTERIE 

Les promotions 6 titre temporaire et pour 
la durée de la guerre el-après sont ratifiées: 

Au grade de colonel Qutntard, lieute-
nant-colonel du 66a régiment» 

Au grad. de lieutenant colonel : Paillé, 
chef de bataillon au 32e, affecté au flfie. 

Au grade de chef de bataillon Louveau, 
capitaine au «8e, détaché de l'état-major, 
affecté au 59e. 

Au grade de capitaine et maintenu : Syr, 
lieutenant au 7e. 

Au grade de lieutenant : Dufour, sous-
lleutonant d'Infanterie coloniale, ati 63e ré-
giment d'infanterie. Dutbll. Sjftard, Mont-
joi Marin, Camps, Combrouse. Gulze. Cor-
bin, Laffltte, sous-lleutenanl? au 417e, main-
tenus, Velte. Pannet.rat Thfbauiîeàu, sou** 
lieutenant» au 32e. maintenus, Barlou, sous-
lieutenant de cavalerie e'C-te au 32e régi-
ment d'infanterie; Caille. Henry, sous-lieu-
tenants au fiOe maintenus. Pigeau, sous-
lieutenant au 114e, maintenu; Ballet, Brin, 
Bourgeois, sous-lieutenants au 125e, main-
tenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Portrait, 
sergent au 93e régiment, maintenu; Nicot, 
sergent au 107e, maintenu; Brun. Bouipiet, 
adjudants au 78e, maintenus: Larochas, 
Desrnet serger^ au 78e. maintenus, Théo-
dore, sergent au 89e, maintenu; Guilhamon, 
sergent au 7e, maintenu; liaysse. aspirant 
au 14e, affecté au 27()e; Lacroisa.de, maré-
chal des logis au 15e dragons, affecté au 
234e d'Infanterie. 

Riserve. — Sont nommés dans la reserve : 
Au grade de sous-lieutenant : Nimes, Mer-

11, sergents an 83e, maintenus. 
Territoriale. — La mutation ci-après est 

approuvée : 
M. Bru, capitaine territorial au 143e régi-

ment territorial d'infanterie, passe au 144e 
territorial d'infanterie. 

INFANTERIE COLONIALE 
Les élèves du centre d'instruction du 

camp de Valréas ci-dessous désignés sont 
nommés sous-lieutenants à titre temporai-
re : Garrec, sergenvfourrter au dépôt du 
2e régiment, affecté au dépôt du 7e; Hospi-
tel. sergent au dépôt du 7e, affecté au dé-
pôt du 3e; Durand, sergent au dépôt du 7e, 
affecté au dépôt du 3e; Alvarez Pignero, 
sergent au 20e bataillon de tirailleurs séné-
galais, affecté au dépôt du 7e régiment d'In-
fanterie coloniale. 

ARTILLERIE 
Réserve. — Les promotions ci-après à titre 

temporaire et pour la durée de la guerre 
sont approuvées : . 

Au grade de capitaine : le lieutenant Lan-
don, du 33e régiment, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : les sous-of-
flciers de complément Josse, du 52e, main-
tenu ; Thireau. du 33e, maintenu. 

— Les mutations ci-après sont ratifiées : 
Le chef d'escadron Mercier, du 49e régi-

ment, passe au parc du 5e corps d'armée. 
Le sous-lieutenant Ronat, du 14e régiment, 

passe à l'inspection des forges de Paris. 
Territoriale. — Les mutations cl-après sont 

approuvées : 
Les lieutenants Anxionnat, du 115e régi-

ment, passe au UGe; Baziedoly, du 58e, pas-
se au 83e; Giraud, du 56e, passe au parc du 
13e corps d'armée. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Les promotions à titre temporaire ci-après 

ont été ratifiées : 
Au grade de chef d'escadron : Bourgeois, 

capitaine au ter régiment, détaché au 33e. 
Au grade de sous-lieutenant : Buisson, ad-

judant au 1er. maintenu. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Est promu dans le train des équipages mi-

litaires au grade de capitaine , Quiovreux, 
du 18e escadron du train, affecté au 18e es-
cadron du train en Algérie. 

Sont promus, à titre temporaire, dans le 
train des équipages militaires: 

Au grade de capitaine : Lartigau, lieute-
nant au 18e escadron (service automobile), 
maintenu. 

Au grade de sous-Lieutenant : les sous-offl-
ciers qui ont suivi avec succès le cours de 
perfectionnement de Montauban - Barbaza, 
du 17e escadron, affecté au 12e; Colin, du Ge 
escadron, au 12e; Raymond, du 15e, au 6s; 
Lacroix, du 17e, maintenu; Beauxis-Lagrave, 
du 18e, maintenu; Larue. du 8e, au 12e; 
Raymond du 12e, au 12e; Moignard. du 17e, 
au 16e, Vigie, du 17e, maintenu; Burlol, du 
18e, maintenu; Esperon. du 18e, au le.)'; Dal-
quie, du 18e escadron,- maintenu. 

— La mutation suivante est approuvée : 
l-e lieutenant Richard, du 18e escadron, 

passa au lie escadron. 

GENDARMERIE 

Les mutations ci-après sont approuvées : 
Le capitaine Charles, à Cahors, passe à 

Saint-Gaudens. 
Le capitaine Pitres, ù Saint-Gaudens (aux 

armées), passe à Cahors et. maintenu aux 
armées. 

LEGION D'HONBEUR 

Sont inscrits au tableau spécial do la Lé-
gion d'honneur : 

Peur officier : MM. les ingénieurs en chef 
de ire classe du génie maritime Lajeune et 
Fumer ; M. le médecin principal demandez, 
médecin-major du « VValdcek-Roosseau ». 

Pour chevalier: MM. Marchai, ingénieur 
principal du génie maritime ; d'Ornauo, lieu-
tenant de vaisseau du « Waldeck-Iîous-
seau »; Guimuzanes, pédeciu de Ire classe 
du • I.avoisicr •; Teillac, lieutenant de vais-
seau de • r«Krnest-Benan . ; Rie, premier 
maître (té manœuvre, commandant « Le Ml 
Ion • ; du Béau de la Cuignoiniière, enseigne 
de vuisstfuu U'.- Ire classe do réserve ; Bavri-
de Laulay, enseigne de vaisseau'de Ire clas-
se; Boussard,, preiuiei-tnuîii e patron pilote; 
Le Moiug. premier-maître mécanicien ; Tros, 
enseigne de vaisseau de 2e classe ; Comme-
lin, lieutenant de vaisseau auxiliaire. 

COMMANDEMENTS 

Le contre-amiral Merveilleux du Vlgnaux 
est désigné pour remplir les fonctions de 
sous-chef d'état-major général de la marine. 

Le capitaine de vaisseau Méléart est nom-
mé au commandement du croiseur cuirassé 
« Jeanne-d'Arc ». 

Les capitaines de vaisseau dont les noms 
suivent sont nommés • {ïauxade, à Boulogne-
sur-Mer; Fauque de Jonqulères, A Dieppe; 
de Marguerve, a Rouen ; Maures, A I>a Ro-
chelle; Guilhon ft Bordeaux 

Le capitaine de frégate Serio est nommé à 
oui» 

642° JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
13 XX S Mo,l (1S lx.) 

AU SUD DE LA SOMME, un coup de nuin tenté par l'ennemi sur noj 
tranchées de la région de Cappy a complètement échou.;. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, après un bombardement d'une extrême 
violence, les Allemands ont lancé hier en fin de journée une forte attaque sur nos 
positions au nord de la cote 3o4 Repoussé sur l'ensemble du front attaqué, l'en-
nemi a pris pied dans quelques points de notre tranchée avancée. 

A L'EST DE LA MEUSE et EN WOEVRE, activité intermittente de 
l'artillerie. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

DU O 3VX~£Xi (23 XX-) 
Le mauvais temps a gêné les opérations sur là plus grande partie du front, oit 

l'on ne signale que des luttes d'artillerie. 
A l'OUEST DE LA MEUSE, le bombardement a continué avec une vio-

lence croissante au cours de la journée sur le secteur de la cote 304, dans la région 
du bois d'Avocourt et d bois des Caurettes. 

Bombardement moins violent mais continu à l'EST DE LA MEUSE. 

En WŒVRE, activité moyenne de l'artillerie. 

ARMÉE D'ORIENT 
Dans la nuit du 4. au 5 mai, vers deux heures, un zeppelin qui survolait Salo-

nique a été abattu par le canon des flottes alliées. Le zeppelin est tombé en flam-
mes à l'embouchure du Vardar. 

COllIAlS K M ALLIÉS Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 

FRONT RUSSE 

Pétrograd, 5 mai. 

Front occidental 
Sur le front de la DVINA, échange de 

tirs. 
Dans le secteur au sud du bourg de 

KREVO, un violent combat d'artillerie a 
eu lieu, qui s'esl calmé dans la nuit. L'en-
nemi a effectué un tir violent d'artillerie 
sur le canal d'Oghinsh, notamment dans 
la région du village de Valistchie. 

Au. sud-est de la gare d'OLYKA, nos 
éléments ont progressé quelque peu et se 
sont consolidés sur le terrain occupé. Une 
contre-attaque ennemie, appuyée par un 
violent feu d'artillerie n'a pas abouti. 

De même sonl restées sans succès des 
tentatives faites par d'importants groupes 
ennemis pour attaquer, en se couvrant de 
rafales de feu, nos tranchées dans la ré-
gion du chemin de fer de TARNOPOL à 
PEZERNA. 

Au Caucase 
Dans la direction de BAYBURS', nous 

avons repoussé une nouvelle tentative 
turque d'attaquer un des secteurs de no-
tre position. 

Dans la direction d'Erzindjan, nos sol-
dats ont envahi les tranchées ennemies, 
passé à ta baïonnette de nombreux Turcs 
et fait prisonniers les survivants. 

Nous avons repoussé toutes les attaques 
de nuit des Turcs dans la direction de 
BITLIS. . .:/ 

FRONT ANGLAIS 

Londres, 4 mai. 
Hier soir, U y a eu de nouveau de l'ac-

tivité sur dijjérents points de notre ligne. 
L'artillerie a été active de part et d'au-

tre dans les parages de MARICOURT. 
Près de MOUCHY, après un violent 

bombardement, les Allemands ont fait une 
incursion dans nos tranchées et nous ont 
causé quelaues perles. 

A NEUVILLE, les Allemands ont fait 
éclater deux mines sans succès. 

Au DOUBLE-CRASSIER, après avoir 
fait éclater une mine, nous avons exécuté 
avec succès une petite incursion. Nous 
avons fêté des grenades dans les abris al-
lemands et leur avons infligé des pertes. 

Dans les parages de UOOGE, nous avons 
fait éclater une mine qui a endommagé 
des galeries souterraines des Allemands. 

Dans ce secteur, il y a eu de forts bom-
bardements des deux côtés. 

Rien de saillant aujourd'hui, sauf l'ac-
tivité de l'artillerie qui a surtout été mar-
quée en face d'ANGRES, dans les para-
ges de UOOGE, de. l'IUEM. 

4 PILJEM, les artilleries française et 
anglaise ont coopéré avec de bons résul-
tais. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 5 mai. 
L'artillerie allemande ayant ouvert dès 

l'aube un feu violent sur nos positions au 
nord île STEENSTRAETE et de DIX MU-
DE, il en est résulté une lutte très vive de 
miucnwerfev et de pièces de tous calibres. 
Nous avons, au cours du bombardement 
des ligues allemandes, fortement endom-
magé les organisations défensives de l'en-
nemi, qui ont été bouleversées on plusieurs 
points 
. o 

26,127 
99,619 

443,184 
439,563 

86,403 
128,425 

83,497 
59,496 

481,203 
47,043 

287,757 
453,436 
390,008 

35,857 325,722 
8,696 39,618 

326,778 356,824 
465,418 77,859 

13,689 
144,354 

9,058 
29,180 

2,649 numéros sont remboursables au pair, 

VILLE DE PARIS 1912 
Le numéro 1,316 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 578,558 gagne 10.000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent ehOv 

cun l.OOO fr. : 
694,217 11,110 324,547 252,93 413,478 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
294,563 301,901 511,313 543,576 463,900 569,081 
296,954 643,057 619,072 61,512 306,521 463,976 
445,920 315,408 450,233 74,176 682,481 655,528 
118,459 519,339 635,297 382,765 327,002 216,385 
238,345 413,738 559,387 693,533 300,845 637,085 
497,518 665,984 238,753 204,509 80,041 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 
Le numéro 1,772,673 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,295,983 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 732,416 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
969,060 705,692 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
6,000 fr. : 

66,434 836,240 1,782,155 473,478 864,581 
Les 90 

1,000 fr. 
342,125 
812.J.00 iitnjai 
940,263 
866,194 
403,917 
664,390 
79,384 

1,490,521 
612,589 

1,396,595 
448.146 

1,008,951 
1,391,969 
1,041,872 
1,504,027 

15,982 
476,826 

numéros suivants gagnent chacun 

337,346 
1,436,110 
1,682,144 
1,025,547 

179,490 
774,228 

1,329,851 
433,761 
181,553 

1,703,862 
1,245.052 
1,674,034 

979,645 
80,761 

644,288 
507,253 

1.131.666 
1,438,388 

243,504 
1.738,955 
1,702,192 
1.711,554 
1,403,693 
1,012,183 

303,667 
703,163 
153,562 

1,384,292 
1,320,866 
1,281,507 

136,749 
951.426 
717,332 

1,620,704 
640,869 
573,891 

1,301,576 
1,027,440 

537,804 
1,356,954 
1,522,536 
1,219,056 
1,656,454 
1,707,502 
1,485,616 
1,457,291 
1,441,892 

58,476 
862,191 
254,799 
656,477 
684,200 
310,746 
784,615 

1,542,748 
1,708,856 

2G9,88fl 
1,293.618 
1,047,229 

601,484 
817,140 

1,672,343 
632,799 

1,312,470 
222,029 
341,796 

1,234,449 
1,246,916 

390,459 
455,033 
393,916 
373,243 

OBLIGATIONS FONCIERES 1885 
Le numéro 656,489 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 920,347 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent 

cun 5,000 fr. : 
cha-

Tirages financiers 
DU 5 MAI 

VILLE DE PARIS 1876 
Le numéro 356,304 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 478,730 gagne 50,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
356,430 3,833,388 473,905 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

356.430 383.388 173 905 

778,268 
Les 

gnent 
491,383 
697,125 
285,489 
380,165 
384,187 
129,885 
373,353 

235,780 148,474 956,917 600,325 269,025 
quarante-cinq numéros suivants ga-
chacun 1.000 fr. : 

380,991 
917,276 
410,027 
243,668 
649,412 
569,085 
694,120 
323,316 

630,163 
11,802 

178,83b 
680,256 
769,273 

12,472 
758,605 
436,530 

141,586 
538.921 
67,114 

365,784 
512,836 
663,090 
690,688 
655,464 

550,249 
818,605 
658,402 
538,766 
915,199 
228,990 
592,952 

813,656 
341.751 
683,721 
5.72,768 
631,313 
690,329 
488,498 

. 1,248 numéros sont remboursables au pair. 

FONCIERES 1909 
Le numéro 257,115 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 1,031,058 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,235,324 543,910 1,118,255 114,327 725,563 
1,112,960 898,285 1,089,557 623,246 878,250 

Les soixante numéros 
chacun 500 fr. : 

suivants gagnent 

730,400 
1,164,649 

721,428 
1,187,733 

53,319 
787,191 

2,979 
1,042,721) 

566,473 
1,393,742 

089,536 
563,(565 

330,585 
294,599 

1,051,173 
692,608 

1,371,849 
233,818 

1,240,089 
1,075,411 

6Î1,301 
599,082 
86,143 

870,866 

261,147 
278,426 

1,384,383 
884,985 

1,252,383 
211,211 
698,861 
446,160 

1,058.850 
1,061,371 

92,817 
781.595 

443,590 
G8G,905 
685,328 

1,350,943 
846,100 
390,277 
634,592 
754,006 

l,2p),ïl:î 
384,204 

1.089,624 
1,088,807 

758,943 
1,006.144 

420,099 
1,270,064 

955,071 
945,779 
311.S1Ï 
789,443 
650,220 

1,249,099 
779,518 
998,053 

FONCIERES 1913 

Le numéro 833,237 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 156,211 gagne 25,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 francs : 
25,503 633,390 

Les chiquantes numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs : 
389,135 
598,925 
380,152 

50,814 
666,860 
435,289 
783,323 
526.835 

731,310 
397,438 
653,612 
919,531 
919,993 
699,410 
732,478 
709.399 

187,064 
392,594 
111,679 
806,328 m,m 
899,159 
105,514 
045,538 

63.711 

582,980 
432,249 
755,246 
371,718 
421,329 
161,159 
302,326 
834,284 
265.244 

482,580 
343,934 
228,003 
129,506 
160,516 
794.502 
119,817 
393,1rt 

859,326 
793,799 
524,649 
979,63a 
897,338 
219,938 
511,088 



LA PETITE GIRONDE 

IDE IL.A. NUIT 
EN ADRIATIQUE 

Un de nos Sous-Marins 
torpille et cou'.e 

un contre-torpilleur ennemi 

Rome, :» mal. — L'Agence Stefani pu-
Jjlie cette iniforriiatioil : 

Avant-hier, dans ta haute Adriatique, 
quatre contre-torpilleurs italiens ayant 
aperçu dix torpilleurs ennemis, se mirent 
à leur poursuite, mais les bâtiments au-
trichiens, nos qu'ils virent qu'ils étaient 
découverts, prirent la fuite, se dirigeant 
sur Pol'a. l-es contre-torpilleurs italiens 
poussèrent leur -poursuite jusqu'à une 
vingtaine de milles de cette base, canon-
niint toujours l'ennemi, et ils n'abandon-
nèrent leur chasse que lorsque des navi-
res plus grands sortirent de Pola pour se-
courir les torpilleurs blessés. Des hydra-
vions ennemis ont tenté vainement de 
jeter des bombes sur nos contre-torpil-
leurs. 

Hier, dans l'après-midi, cinq avions en-
nemis ont jeté des bombes sur Brindisi. 
Ces dommages matériels sont insigni-
fiants. Le bâtiment le plus frappé est l'hô-
pital, où des bombes ennemies ont tué 
quatre malades et en ont blessé cinq nu-
lles. Sur d'autres points, les dommages 
aux personnes se bornent à quelques bles-
sés. 

Le mètné four cl dans VAdriatique in-
/<;*•<>«rc, le sous-viarin français » Ber-
nouillin >• a torpillé cl coulé un conlre-tor-
p>\lcur ennemi. 

Sw le front italien 
La Guerre aérienne ' 

toujours plus active 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Rome, 5 mai. 
Sur tout le front, on signale des actions 

d'artillerie. La nôtre a intensifié ses tirs 
dans la zone entre TOBLACII et INNI-
CHEN (haute Drava). 

Un avion ennemi a lancé quatre bom-
bes sur LIMON EN (le lac Garde) sans fai-
re de victimes et sans causer de domma-
ges. . , j'j ' * '■:V:\;A" 

Les tentatives de raids sur notre terri-
toire par des avions ennemis ont été re-
poussées par le feu de notre artillerie et 
par la prompte intervention de nos esca-
drilles de chasse. 

Les Autrichiens se concentrent 
dans le Trentin 

Milan, 5 mai. —' Une partie des troupes 
autrichiennes qui se trouvaient primiti-
vement en Albanie auraient été dirigées 
vers le Trentin, où une concentration de 
forces assez importante serait, dit-on, en 
train de s'opérer. C'est ce qui expliquerait 
que les ennemis soient relativement peu 
nombreux en Albanie. 

Peux Zeppelins abat'us 

Au large du Sch'eswig 
Londres, 5 mai. — .Communiqué de 

l'Amirauté britannique) : 
Un zeppelin a été détruit par une de 

ucs escadres de croiseurs légers au 
'arge de la côte du Schlesvs/ig. 

Devant Salonique 
Salonique, 5 mai. — Ce malin de 

très bonne heure un zeppelin a effëc-
tué un raid sur Salonique cl a survolé 
la ville et la rade. 

Violemment canonné par la flotte, 
le zeppelin a été atteint et est tombé en 
flammes à l'embouchure du Vardar. 

Sur les trente hommes que compor-
tait l'équipage, un seul a été sauvé. 

Ainsi qu'on l'a vu d'autre part, le commu-
niqué officiel de vendredi soir confirme 
cette information. 

Un Zeppelin au-dessus 
du Territoire hollandais 

Amsterdam, f> mai. — Un zeppelin au-
rait violé hier la neutralité hollandaise, en 
survolant très bas l'Ile de Schiermoni-
kono, . i 

Au Japon 
Les Troup«s nippones en Europe 

Milan, ."> mai. —Le Parlement japonais 
a discuté l'autre jour la possibilité de l'en-
voi de troupes nippones en Europe, 

Le député Jamugou a demandé au com-
te Okumu s'il n'avait pus l'intention de 
consentir à une participation limitée. Le 
représentant du gouvernement a répliqué 
nu 1) ne pouvait pas répondre. 

M. Jamagou a alors demandé dans quel 
but le régiment de ta «arde de Tokio avuit 
élé transféré à Nagasaki; ce déplacement 1 
n. était-il pas en rapport avec les bruits 
de départ pour l'Europe; î, , 

Le ministre çst dj^ucmïV.^auJwix. 

La Réponse de l'Allemagne 
à la Note des Etats-Unis 

Comment l'Empereur Guillaume entend conformer 
les Méthodes de la Guerre sous-marine aux Intérêts des Neutres 

Paris, "> mai — Voici le tcxle de la 
Note remise jeudi par le secrétaire d'Etat 
von Jagow à M. l'ambassadeur Gérard : 

Le soussigné a l'honneur de présenter au 
nOm du gouvernement impérial à Son Excel-
lence M Jarne^ W. Gérard ambassadeur des 
Etats-Unis, la réponse suivante d sa Note du 
20 avril concernant la conduite de la guerre 
sous-mai'ina allemande .-

Le gouvernement allemand a transmis aux 
autorités navales compétentes, aux fins d'en-
quête, le dossier relatif au « Sussex », tel 
qu'il a été communiqué par le gouvernement 
des Etats-Unis. A en juger par les résultats 
que l'enquête a jusqu'à présent révélés, le 
gouvernement allemand est enclin à admet-
tre la possibilité que le navire mentionné 
dans ia Note au 10 avril, comme ayant été 
torpille par un sous-marin allemand est ef-
fectivement le « Sussex ». Le gouvernement 
alïemànd demande la permission de différer 
la communication de plus amples détails 
sur ce sujet jusqu'à ce qu'il ait pu élucider 
certains points d'une importance décisivo 
pour l'exposé des faits de la cause. S'il était 
démontre que le commandant a été dans 
son tort en supposant que le navire en ques-
tion était un navire de guerre, le gouverne-
ment allemand ne manquerait" pas de tirer 
les conséquences résultant de ces faits. 

En ce qui concerne le cas du «Sussex», 
le gouvernement des Etats Unis a fait une 
série de déclarations dont le point princi-
pal est l'assertion que l'incident doit être 
regardé seulement comme un exemple des 
méthodes de destruction délibérée et sans 
discernement de navires de toute provenan-
ce et de toute destination par les comman-
dants de sous-marins allemands. Le gouver-
nement allemand doit réfuter avec énergie 
cette assertion. Le gouvernement allemand 
estime toutefois qu'il est de peu d'intérêt 
d'entrer présentement dans des détails, car 
le gouvernement des Etats-Unis s'est abs-
tenu de motiver cette assertion par des faits 
concrets. Le gouvernement allemand se 
bornera à déclarer qu'il a prescrit des res-
trictions étendues dans l'usage de l'arme 
sous-marine et cela par égard pour les in-
térêts des neutres et en dépit de ce fait que 
les dites restrictions sont naturellement à 
l'avantage des ennemis de l'Allemagne. 

L'Angleterre n'a jamais montré, pas plus 
que ses alliés, autant d'égards pour les in-
térêts, des neutres. Les forces sous-maflnes 
allemandes ont en réalité des ordres pour 
mener la guerre sous-marine selon les prin-
cipes généraux reconnus par le droit inter-
national qui s'appliquent à la visite, à la 
perquisition et à la destruction des navires 
de commerce, exception faite en ce qui con-
cerne la conduite de la guerre sous-marine 
contre les marchandises ennemies trans-
portées par des navires de commerce enne-
mis rencontrés dans la zone de guerre qui 
entoure la Grande-Bretagne. 

A l'égard de cette dernière catégorie, au-
cune assurance n'a été donnée au gouver-
nement des Etats-Unis, aucune assurance de 
cet ordre ne se trouve contenue dans la Dé-
claration du 8 février 1910. Le gouverne-
ment allemand ne saurait admettre que 
l'on mette en doute le fait que ces ordres 
ont été donnés et exécutés avec bonne foi. 
Des erreurs se sont produites en fait, mais, 
dans aucune espèce de guerre, elles ne sau-
raient être évitées complètement. Certai-
nes tolérances doivent être accordées dans 
la conduite do la guerre navale contre un 
ennemi qui recourt à toute espèce de ruses, 
qu'elles soient licites ou non. 

Mais, toute possibilité d'erreur écartée, la 
guerre navale, tout comme la guerre con-
tinentale, implique des dangers inévitables 
pour les personnes et les biens neutres qui 
pénètrent dans la zone de combat. Même 
dans les cas où les opérations navales se 
trouvent limitées aux formes habituelles de 
la guerre de croisière, les personnes et les 
biens neutres ont eu fréquemment à souf-
frir. 

Le gouvernement allemand a insisté à de 
nombreuses reprises et ea termes explicites 
sur les dangers provenant de mines qui ont 
amené la perte de nombreux bâtiments. Le 
gouvernement allemand a fait au gouver-
nement des Etats-Unis plusieurs proposi-
tions en vue de réduire au minimum pour 
les voyageurs et les biens américains les 
dangers inhérents à la guerre navale. Mal-
heureusement les Etats-Unis ont décidé de 
ne pas accepter ces propositions. Si le gou-
vernement des Etats-Unis les avait accep-
tées, il aurait contribué à éviter une partie 
des accidents dont les citoyens américains 
ont été les victimes entre temps. 

Le gouvernement allemand maintient ces 
offres en vue d'arriver à un accord sur les 
hases qu'il a indiquées. Ainsi que le gouver-
nement l'a déclaré à plusieurs reprises, il 
ne saurait renoncer à l'emploi de l'arme 
sous-marine dans la conduite de la guerre 
contre le commerce ennemi. Néanmoins, le 
gouvernement allemand a décidé mainte-
nant de faire de nouvelles concessions en 
conformant les méthodes de la guerre sous-
marine aux intérêts des neutres. 

En prenant cette décision, le gouverne-
ment allemand est ^uidé par des considé-
rations qui sont ainsi au-dessus de la ques-
tion litigieuse. Le gouvernement allemand 
n'attache pas moins de prix aux principes 
sacrés île l'Humanité que le gouvernement 
des Etats-Unis; il tient pleinement compte 
do ce que les doux gouvernements ont col-
laboré pendant un grand nombre d'années 
pour développer le droit international con-
formément à ces principes dont l'objectif 
suprême a toujours consisté à limiter la 
guerre sur terre et sur mer aux forces ar-
mées des belligérants et préserver dans la 
Mesure du possible les non-combattants des 
horreurs do la guerre. 

Mais, bien que ces considérai ions aient 
une grande valeur, elles n'auraient pas, à 
elles seules, dans les circonstances actuelles, 
déterminé l'attitude du gouvernement alle-
mand en réponse à l'appel dos Etats-Unis on 
faveur des principes sacrés d'humanité et do 
droit internaiior.al. Le gouvernement alle-
mand se trouve dans l'obligation de répéter 
une fols de plus, ave*, la dernière énergie, 
que ce n'est pas le gouvernement allemand 
ruais biuu le Gouvernement anglais uui fai-

sant abstraction do tontes les lois internatio-
nales, a étendu cette terrible guerre aux 
vies et aux biens des non-combattants, sans 
aucun égard pour les intérêts et les droits 
des neutres et des non-combattants, qui ont 
gravement souffert de ces méthodes de 
guerre. 

Pour se défendre contre les procédés de 
guerre illicites employés par l'Angleterre, 
au cours d'une lutte acharnée pour son exis-
tence en tant que nation, l'Allemagne a dû 
recourir à l'arme des sous-marins, qui est 
cruelle mais efficace. Dans l'état actuel des 
choses, le gouvernement allemand ne peut 
que renouveler ses regret'- que les sentiments 
d'humanité qu le gouvernement des Etats-
Unis prodigue avec une telle ferveur aux 
infortunes victimes de la guerre sous-ma-
rine no se soient pas appliquées avec la 
même sympathie chaleureuse aux millions 
de femmes et d'enfants qui, d'après l'in-
tention avouée du gouvernement anglais, 
doivent être affamés et qui, par leurs souf-
frances, doivent contraindre les armées 
victorieuses des puissances centrales à la 
capitulation. 

. Le gouvernement allemand, d'accord avec, 
le peuple allemand, parvient d'autant 
moins à comprendre cette distinction qu'à 
plusieurs reprises il s'est explicitement dé-
claré prêt a user de l'arnv sous-marine 
d'une manière strictement conforme aux 
règles de la loi internationale telle qu'elle 
était reconnue avant que la guerre écla-
tât, si la Grande-Bretagne était également 
prête à adapter la conduite de la guerre à 
ces règles. Plusieurs tentatives faites par 
le gouvernement des Etats-Unis pour ame-
ner le gouvernement britannique à agir de 
cette façon ont échoué par suite d'un refus 
catégorique de ia part du g jvernement bri-
tannique. En outre, la Grande-Bretagne n'a 
cessé depuis lors de viole à nouveau le 
droit international, s'affranchissant de tous 
les engagements et insultant aux droits des 
neutres. 

Les dernières mesures adoptées par la 
Grande-Bretagne (et quand elle a déclaré 
contrebande le charbon de soute allemand, 
et quand elle institue une réglementation 
en vertu de laquelle seul le eharbon de sou-
te anglais peut être fourni aux neures), ne 
sont rien autre qu'une tentative inouïe 
pour mettre de force le tonnage neutre au 
service de la guerre commerciale menée 
par l'Angleterre. 

Le peuple allemand sait que le gouverne-
ment des Etats-Unis a le pouvoir de res-
treindre la guerre aux forces armées des 
pays belligérants, dans l'intérêt de l'huma-
nité et pour maintenir le droit internatio-
nal. Le gouvernement des Etats-Unis aurait 
été certain d'atteindre ce but s'il avait été 
déterminé à insister vis-à-vis de la Grande-
Bretagne sur les droits incontestables qui 
garantissent la liberté des mers. Mais, 
dans la situation actuelle, le peuple alle-
mand a l'impression que le gouvernement 
des Etats-Unis, tout en demandant que l'Al-
lemagne qui combat pour son existence, 
restreigne l'usage d'une arme efficace et, 
tout en faisant dépendre de l'acceptation de 
ces demandes le maintien de ses relations 
avec l'Allemagne, se borne à des protesta-
tions contre les méthodes illégales qu'ont 
adoptées les ennemis do l'Allemagne. 

En outre, le peuple allemand sait dans 
quelle mesure considérable ses ennemis 
sont ravitaillés en matériel de guerre de 
toute sorte venant des Etats-Unis. C'est 
pourquoi il faut comprendre que l'appel fait 
par le gouvernement des Etats-Unis aux 
sentiments d'humanité et aux principes du 
droit international ne peut pas, dans les 
circonstances présentes, obtenir de la part 
du peuple allemand une réponse aussi cor-
diale qu'un pareil appel en aurait trouvé 
ici dans d'autres circonstances. 

En allant à Vextrôme limite des conces-
sions, il n'a pas seulement été guidé par 
l'amitié qui lie les deux grandes nations 
depuis plus d'un siècle, mais aussi par la 
pensée de la grande catastrophe qui mena-
cerait le monde civilisé tout entier si cette 
guerre cruelle et sanglante était élargie et 
prolongée. 

Le gouvernement allemand, cons-
cient de la force de l'Allemagne, a an-
noncé devant le monde, deux fois dans 
l'espace des quelques derniers mois, 
qu'il était prêt à faire la paix sur une 
base qui sauvegarde les intérêts vi-
taux de l'Allemagne. Il indiquait ainsi 
que ce n'est pas la faute de l'Allema-
gne si la paix est encore refusée aux 
nations d'Europe. 

Le gouvernement allemand se sont d'au-
tant nlus justifié à déclarer que la respon-
sabilité ne saurait lui incomber devant le 
tribunal de l'humanité et de l'histoire si, 
après vingt et un mois de guerre, la ques-
tion de la guerre sous-marine actuellement 
en discussion entre les gouvernements de 
l'Allemagne et des Etats-Unis devait prendre 
une tournure sérieusement menaçante pour 
le maintien <le la paix entre les deux na-
tions. Autant qu'il dépend du gouvernement 
allemand celui-ci souhaite d'empêcher que 
les choses prennent un tel cours. 

Le gouvernement allemand, en outre, est 
prêt à faire tout son possible pour restrein-
dre les opérations de guerre jusqu'à la fin 
du conflit aux forces combattantes des belli-
gérants, assurant également ainsi le princi-
pe do lê liberté des mers au sujet duquel 
le gouvernement allemand croit être mainte-
nant, comme auparavant, d'accord avec le 
gouvernement des Etats-Unis. 

Lo gouvernement aliomand, guidé par 
Dette idée, notifie au gouvernement dos 
Etats Unis que les forces navales alleman-
des ont reçu les ordres suivants • Confor-
mément aux principes généraux de la vi-
site, de l,i perquisition et de la destruction 
des navires marchands tels qu'ils sont re-
connus par le drolt*-international, les dits 
navires, aussi bien à l'Intérieur qu'à l'ex-
térieur de la région déolarée zone de guerre 
navale, ne devront pas être coulés sans 
avertissement et sans que les vies humai-
nne aninnt sauvera, ii moins que ces navires 

ne tentent de s'échapper ou n'opposent de 
la résistance; mais les neutres ne peuvent 
s'attendre à ce que l'Allemagne, contrainte 
de combattre pour son existence, restreigne 
en considération des intérêts neutres l'u-
sage d'une arme efficace si ses ennemis 
sont autorises a continuer d'appliquer, se-
lon leur bon plaisir, des méthodes de guer-
re qui violent les règles du droit interna-
tional. 

Une telle demande serait incompatible 
avec lo caractère de la neutralité, et le gou-
vernement des Etats-Unis a déclaré à plu-
sieurs reprises qu'il est déterminé à restau-
rer le principe de la liberté des mers, quel 
que soft le parti qui l'ait violé. 

C'est pourquoi le gouvernement allemand 
a confiance qu'en conséquence des nou-
veaux ordres donnés aux forces navales de 
l'Allemagne, le gouvernement des Etats-
Unis considérera aussi comme écartés tous 
les obstacles qui s'opposeraient à une coo-
pération mutuelle en vue du rétablissement 
de la liberté des mers pendant la guerre, 
comme il a été suggéré dans la Note du 83 
juillet 1915. Le gouvernement allemand no 
doute pas que le gouvernement, des Etats-
Unis ne demande et n'insiste maintenant 
pour que le gouvernement britannique ob-
serve désormais les règles du droit interna-
tional universellement reconnu avant la 
guerre, telles qu'elles sont formulées dans 
la Note présentée par le gouvernement des 
Etats-Unis au gouvernement britannique 
le 88 décembre 1914. 

Au cas où les démarches entreprises par 
le gouvernement des Etats-Unis n'attein-
draient pas le but qu'il désire, à savoir de 
voir les lois de l'humanité respectées par 
toutes les nations belligérantes, lo gouver-
nement allemand envisagerait alors la nou-
velle situation dans laquelle il doit, se réser-
ver à lui-même la complète liberté des dé-
cisions. 

La Banque allemande transatlantique 
retire tous ses Fonds des Etats-Unis 
Lima, 5 mai. — La Banque allemande 

transatlantique, dont le siège est au Pé-
rou, a donné par télégramme l'ordre d'o-
pérer le retrait de tons les fonds qu'elle 
possédait en banque à New-York. 

Ltfaf d'Urne du Peuple allemand 
Lausanne, 5 mai. — La « Gazette de 

Lausanne» publie les déclarations d'un 
docteur brésilien et d'un diplomate sud-
américain, qui viennent de quitter l'Alle-
magne où ils confirmèrent qu'à Berlin il y 
a eu au moins cinq révoltes de femmes 
avant celles du 1er mai, e- qu'une fois les 
troupes durent employer les mitrailleuses. 

Ces deux informateur neutres disent 
que depuis quelques mois e moral du peu-
ple allemand est très déprimé. La popula-
tion est mécontente et se plaint; elle n'est 
soutenue que par l'espoh d'une victoire, 
mais, au premier échec sérieux, l'écroule-
ment aurait lieu. 

Activité syniptomatique 
des Allemands 

Rotterdam, 5 mai. — A la période de 
calme a succédé une grande activité des 
Allemands dans les secteurs belges d'im-
portance stratégique. Les trains chargés 
de troupes se succèdent, et tout indique 
que des opérations se préparent. Le com-
mandeme..t allemand n'est pas sans in-
quiétude. Il s'attendait, en effet, ..à un 
mouvement d'offensive et aurait en con-
séquence envoyé au front des renforts 
importants. 

On parle, d'autre part, d'une offensive 
allemande contre les troupes britanniques. 

Où il est question d'Evacuation 
La Haye, 5 mai. -- A la fin d'une récen-

te entrevue avec von Bissmg, celui-ci dit 
à brûle-pourpoint à M. Franck, député li-
béral d'Anvers, faisant fonctions de bourg-
mestre : 

— Sa nous devions évacuer la Belgique, 
Monsieur lo député, pourrtez-vous garan-
tir que la vie des civils allemands serait 
sauve ? 

— Monsieur le gouverneur, répondit 
Louis Franck, la question est aisée, mais 
la réponse est difficile. En mon ftme et 
conscience, jo ne le crois pas, et si je pou-
vais me permettre de donner un humble 
conseil à Votre Excellence, je lui assure-
rais qu'il vaudrait mieux par simple pru-
dence que les civils allemands quittent 
le pays a van1 les militaires. 

— Je le pense aussi, aurait dit le gouver-
neur, mais pour éviter des violences tou-
jours possibles, nous emmènerions d'abord 
des otages, et, dois-je vous assurer, Mon-
sieur Franck; que vous seriez parmi les 
premiers î 

L'entretien en resta là. 

Le Proconsul von Bissing 
Genève, 5 niai. — Comme témoignage 

de latisfaotlon de lu façon dont il admi-
nistre la Belgique, le kaiser a transmis 
au général von Bissing son droit souve-
rain de grâce. Le général von Bissing 
jouira donc dorénavant, en fait; des pou 
voira d'un vice-roi, do Belgique. 

SUR NOTRE FRONT 

Un beau Fait d'Armes 
entre l'Aisne 

et la Forêt de Ville-aux-Bois 

Paris, 5 mal. — Le 25 avril, à sept bon 
ces du malin, nos batteries lourdes et de 
campagne, installées en grand nombre à 
l'ouest de Uerry-au-llac, entraient en a< • 
tion et concentraient leurs feux sur un 
bois occupe |>ar l'ennemi entre l'Aisne et 
la Villc-ru-Bois. La possession de cet ob-
jectif'BOUS était nécessaire pour rectifier 
ut consolider sur ce point noire ligne. 

L'artillerie allemande ne réagit d'abord 
que faiblement; vers quatorze heures, ce-
pendant, notre tir devenait plus intense. 
L'ennemi s'en inquiète et pressent une 
attaque de l'infanterie française. Des 
hauteurs de Craonne, ses batteries se 
mettent à contrebattre les nôtres et les 
tranchées où il croit réunies nos troupes 
d'assaut. Celles-ci, bien abritées, essuient 
presque sans perles les ripostes do l'ar-
tillcric allemande. 

A 1(1 h. 30, nos pièces allongent leur 
tir et le dirigent vers les bois environ-
nants d'où pourraient déboucher des ren-
forts ennemis. Au, même instant, de la 
parallèle de départ' la plus avancée, no-
tre première vague d'assaut s'élance avec 
un entrain admirable et un ensemble 
parfait. Nos hommes se jettent dans le 
bois, abattent ou font prisonniers les dé-
fenseurs boches restés à découvert et ga-
gnent la lisière est du bois. Rapidement, 
ils y improvisent des défenses. C'est de 
ce côté, en effet, qu'une contre-attaque 
ennemie paraît le plus à redouter. 

Des équipes spéciales explorent en mé-
mo temps à l'intérieur du bois les abris 
souterrains dans lesquels l'ennemi s'est 
réfugié pendant le bombardement. Cette 
exploration ne tarde pas à être interrom-
pue : ping de deux compagnies alleman-
des que nous avons dépassées, nous 
voyant déjà à la lisière est, sortent de 
leiirs guitounes et essaient de prendre à. 
revers notre première vague qui est me-
nacée d'être encerclée. Surpris un ins-
tant, nos poilus se ressaisissent Vite; 
leurs mitrailleuses et une fusillade nour-
rie accueillent les Allemands et en cou-
chent un grand nombre sur le terrain. 

A la minute fixée par les ordres, notre 
seconde vague d'assaut a quitté à son tour 
la tranchée de départ et s'est précipitée 
dans le bois au pas de charge. Elle se 
dirige èîïe aussi vers la lisière est el tombe 
dans le dos des Allemands. Ceux-ci se 
trouvent cernés à leur tour. Une lutte opi-
niâtre s'engage et, en plusieurs points, 
tourne nu corps à corps. Les Allemands 
sentent la partie perdue et tentent de s'é-
chapper par la lisière nord du bois. Une 
partie y réussit, mais plus d'une centaine 
se voyant entourés (ont « Kamerades ! » et 
mettent bas les armes. 

Dans le bois, les équipes des nettoyeurs 
ont repris ta visite des abris Plusieurs re-
fuges sont encore remplis d'Allemands : 
certains tentent de résister; quelques gre-
nades bien placées les décident ù se rendre. 
Une soixantaine de nouveaux prisonniers 
sont ainsi extraits des guitounes que nos 
poilus inspectent avec intérêt Creusées 
dans le sol, à ti, 8 et même 10 mètres de 
profondeur, elles peuvent résister aux gros 
projectiles: une étroite ouverture presque 
au ras du sol et un rapide escalier en fer-
ment l'entrée Un plan incliné avec treuil 
et câble permet d'y descendre et d'en re-
monter les mitrailleuses pendant et après 
les bombardements 

Au moment où s'achève l'exploration 
des abris, un groupe de six fantassins 
français encadrant une douzaine d'Alle-
mands surgit d'un coin du bois et rejoint 
une des compagnies d'attaque : le poilu qui 
le conduit, bien connu au bataillon pour 
sa bonne humeur et sou entrain, navre «on 
aventure au Capitaine : 

Au début de l'action, séparé des cama-
rades, il se trouve nez à nez avec plusieurs 
Boches qui se jettent sur lui, le désarment 
et le transportent dans un obri souterrain. 
Cinq autres prisonniers français v sont 
menés peu après. Les six Boches chargés 
de les surveiller affectent de les bien trai-
ter et leur offrent des saucisses et du jam-
bon. Tout à coup, six autres Allemands 
complètement affolés se précipitent dans 
l'abri et, s'adressant à nos poilus : « (Ca-
marades 1 Kamarades I s'écrient-ils, les 
français sont là. Vous délivrés, nous pri-
sonniers; Kamarades I Kamarades ! » Cette 
brusque interversion des rôles enehanto 
nos poilus. Ils dissimulent leur joie et, très 
dignes, se constituent les gardiens des 
douze Boches Une heure après, ils ramè-
nent leur capture dans nos ligne;,. 

A dix-huit heures, l'opération est termi-
née. Comme toujours, nos hommes ont été 
superbes do courage ctde vigueur. Le bois 
que nous voulions occuper est tout entier 
en notre pouvoir Nos pertes en tués, bles-
sés et disparus sont minimes. Du côté alle-
mand, de nombreux cadavres frmchW '•' 
sol; 160 prisonniers., dont ! officiers et 7 
sous-orilciers, restent entre nos mains Ce 
sont .les Saxons du ioie régiment, ce corps 
d élite dont le kaiser, qui en esl le , bel ho-
noraire, célébrait le mois dernier l'héroïs-
me dans un télégramme nu roi de Saxe. 

Un Aviateur anglais 
monte à 7,200 Mètres 

Londres, 5 mai. — L'aviateur Ilawkins, 
dans l'aérodrome de BrooklamN, (;8t 
nullité h 7,^10 métros d'allitudç, bal tant, 
ainsi de (KHI niètrea le reeonl flrét*édc«( do 
l'oMolenr s.MHse Aiiilemnrs., , , 



Devant Verdun 
Du Mort-Homme à la Cote 304 

Paris, à Mai. Les dernières vinqt-
914atr4 heure* ont eu- reiaiu ement cal-
mes devant Verdun, IM progression /""< 
faite en avant du Mm tliumiue inquiète 
manifestement l'ennemi dont les contre-
attaques *»nl impuissanti's n nous repren-
dre le tenant reconquis. 

Aussi la nuii dernière u t il poiie son 
1' ffort ailleurs sur la cote UOi. t 'es < < UX 
positions eu effet constituent les > i\ et* 
do nuire première liqnc de défense sut ,a 
rive gauche de lu Meuse. Mais si les Alle-
mands prenaient le Mori-Hotnmc\ il «ettf 
serait impossible de débaucher et •nême 
difficile de s'y maintenu tant qu'ils n'au-
raient pas eu tcui pouvoir la -oie 304, 
située, un suit-est d'où nous les prendrions 
0t% enfilade. Aussi l'adcei sait e repoussé 
au Ûùri-Hommè essuie t H <le i ■■> enir A 
l'assaut de la coin 304. 

IA; procédé est rationnel. Seulement l'en-
lèvement de la cote "(H n'est guAre com-
mode aujourd'hui pur tes Allemands, qui 
ont perdu à l'ouest de la position te seul 
terrain propice et manqué tes préparatifs 
,1'une attaque. De IA 'e coup de force 
quils ont tenté en débouchant d'il au-
COWt, dans ta nuit du i. contre le versant 
nord de la crête, mais l'escalade, par celte 
face de la cote 994 est eo;lrémanent péni-
ble, le terrain se présentant A l'assaillant 
comme un glacis entièrement dénudé sur 
lequel il doit s'avancer A découvert est 
immédiatement exposé aux feux croisés 
de nos nul railleuses postées au sommet 
de la colline en conjugaison avec nos bat-
teries établies eu arrière. C'est pourquoi, 
malgré ta xtuolenct du bombardement pré-
paratoire cl la puissance des effectifs en-
gagés, l'action allemande d'hier a échoué. 
T'ennéini a été repoussé sur l'ensemble 
du front indiqué, sauf sur quelques points 
d.e notre, tranchée avancée, où il réussit A 
prendre pied,, momentanément sans doute. 

Il n'a pas renouvelé sa tentative dans la 
fournée du 5 : la cause en est surtout au 
mauvais temps qui. d'une façon générale, 
a gêné les opérations sur tout le front. Le 
bombardement de la cote 304, qui a repris 
avec une intensité redoublée, démolnrc que 
l'adversaire n'a pas renoncé à poursuivre 
son objectif; mais, pour toutes les raisons 
déjA exposées, cette intention de récidiver 
n'a rien d'inquiétant. 

l,B PfcTITt (JIBUNUK 

ORDEAUX 

Les Combats an Nord de Dixmude 
Le Havre, 5 mai. — Voici, des détails sur 

l'affaire qui eut pour théâtre les positions 
belges au nord de Dixmude, et «ui fut 
brièvement relatée dans le communiqué 
officiel de l'état-major belge du 2 mai. 

Pendant !a nuit, la grosse artillerie al-
lemande se déchaîna. L'ennemi tira quel-
ques 20,000 projectiles; nul ne s'émut de 
cette grêle d'acier et d'explosifs, et on se 
garda bien d'y répondre nerveusement. Les 
troupes belges, avec beaucoup de rai.g-
froid, attendirent que l'événement se des-
sinât. Au petit jour, l'infanterie ennemie 
bondit de ses tranchées; la vague d'as-
saut vint battre les postes belges à l'est 
de l'Yser et en submergea trois. 

Le commandement belge, fixé sur l'in-
tention de l'ennemi, ordonna la contre-at-
taque. Appuyées par le feu ardent et pré-
cis de leurs canons, les troupes belges 
donnèrent un furieux coup de boutoir, 
heurtèrent l'assaillant, le bousculèrent, 
lui reprirent les tranchées où déjà l'ennemi 
s'installait, et le mirent en fuite. Les Al-
lemands abandonnèrent do nombreux 
blessés et, une bonne centaine de prison-
niers. 

NOUVEUIiESjDIVERSES 
La Rédaction 

de « La Libre Belgique 'découverte 
La Haye, 5 mai. — On annonce, sous 

toutes réserves, l'arrestation en bloc de 
la rédaction du journal « la Libre Belgi-
que ». 

On sait que von Bissing avait promis 
une prime considérable à qui dénoncerait 
ies rédacteurs du journal et fournirait des 
indication/s permettant de les arrêter. 
Comme ce n'est pas la première fois que 
les Allemands arrêtent des citoyens belges 
qu'ils croient être les rédacteurs et édi-
teur du journal clandestin et qu'ils sont 
obligés de remettre en liberté après en-
quête, il est possible qu'ils aient commis 
une nouvelle erreur de ce genre et que 
la «Libre Belgique» continuera à pa-
raître. 

Le Drame de Cîermont-Ferrand 
Clermont - Ferrand, 5 mai. — Le juge 

d'instruction visnt de rendre son ordon-
nance dans l'affaire Christophlc. 

Jean Christophlc est renvoyé devant la 
chambre des mises on accusation sous l'in-
culpation d'incendie volontaire. Un non-
lieu est rendu sur la question de viol. 

■ • — 

Les Cheminots remis 
à la Disposition des Réseaux 

Paris, 5 mai. —Le ministre do la guer-
re a décidé, d"neeord avec h; général 
commandant en chef; que les agents des 
N'SCUIIX de Ceintures, Etat, Midi, P.-L.-.M. 
et, P.-O., classés dans l'affectation spécia-
le au moment do la mobilisation, qui se 
Irouvert dans les formations des armées 
et de l'intérieur autres que les formations 
,i >s chemins de fer et qui appartiennent 
à lo classe 190fJ et, aux classes plus nn-
' iennes. seront tous, a l'exception des of-
ficiers et des ml,n.innts, remis à In dis-
position de leurs idéaux, à moins qu'ils 
no demandent à être maintenus uux ar-
mées. CeUI de ces militaires qui sont aux 
armées vont être dirigés sur leurs dépôts, 
mi ils seront désarmés et' renvoyés dans 
h> plus bref délai sur leur résidence. F| en 
sera de même de eeitx qui sont dans tes 
formations de l'inlérieur cl lés dépôts; 

Il y a un an 
6 MAI 1916 

Ui situation entre Cl lutin et l'Autriche 
tetrilde d-eenir rtheuie en heure plus cri-
ligue. L'Allemagne e/ I',-\\itrn.he rappel-
lent en hrtl'e leurs mitmniiu.i d'Italie, l e 
personnel îles écoles italiennes A Cons-
Unitiiiiypte a été • 'i/nlement rappelé par 
le gouvernement italien. 

t .e gouvernement français publie le rap-
poil officiel SUT l'emploi par les Aile-
mande, le i'2 avril itans les Flandres, de, 
gaz asphyxiants » suffocants et meur-
triers capables ite provoquai 'a mort». 

Cn Gatipéy entre la vhthle. et les Car-
pallies, les combats continuent arec 
acharnement. Ils ont revêtu le caractère, 
d'une grande bataille. Les Allemands ont 
amené des forces considérables au se-
cours des Autrichiens, l'aile gmirlie russe 
Sfl replie légèrement. 

Citations à l'Ordre 
Nous recevons communication des cita-

tions suivantes dont des Bordelais ont été 
l'objet : 

Est cité à l'ordre de l'armée, M. Edmond 
Lo fort, capitaine au ie régiment de marche 
do tirailleurs : 

« Excellent commandant de compagnie, 
qui s'était fait remarquer par ses brillantes 
qualités militaires. Mort pour la France le 
?5 septembre Htto, en entraînant vigoureu-
sement sa compagnie sous un feu violent, à 
l'assaut dos tranchées allemandes. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade: Jean 
Fouquet, aide-major de Se classe au 85"c 
d'infanterie. ■ 

«Au front depuis le début do la campa-
gne, a toujours montré le ptus grand zèle 
dans l'accomplissement de son devoir; s'est 
prodigué en différentes circonstances et a 
montré un réel mépris du danger, au cours 
dos bombardements subis par son bataillon 
aux avant-postes. » 

Le docteur 1. Fouquet, ancien interne des 
hôpitaux de Bordeaux, est fils de M. .Fou-
quet. ancien notaire au Carbon-Blanc. . 

— Le général commandant la ...e brigade 
d'infanterio cite à l'ordre de la brigade le 
lieutenant Georges-Eugène Chaillot, de l'état-
major de la brigade ; 

« Pendant huit jours consécutifs, dans un 
village fortement et constamment bombardé 
par obus de gros calibres, a organisé le 
fonctionnement du dépôt de vivres, muni-
tions et matériel de toute sorte, qu'il a réus-
si à reconstituer en temps voulu, après 
qu'un incendie, provoqué par un obus, eut 
détruit la plus grande partie des approvi-
sionnements. A fait malgré le bombarde-
ment et sans souci du danger, des reconnais-
sances de positions. Officier intelligent, vi-
goureux, actif et dévoué. Déjà blessé par 
éclats d'obus au bras en faisant une recon-
naissance en première ligne au mois de 
juin 1915. » 

M. Chaiflot, avocat à Bordeaux, est maire 
d'Artigues. 

—• Le lieutenant-colonel commandant le 
91e régiment d'infanterie cite à l'ordre du 
régiment Ernest Bernadeau, âgé de vingt-
sept ans, musicien brancardier de la C. II. 
R., pour sa belle conduite en ramassant les 
blessés au feu an cours des combats des 5 et 
6 avril 1915, à M... » 

Le 6 avril, Ernest Bernadeau succombait 
aux blessures qu'il avait, reçues en faisant 
son devoir, et, ces derniers jours, sa croix 
do guerre était officiellement remise à sa fa-
mille 

Ancien musicien au 144e régiment d'in-
fanterie, Ernest Bernadeau, parti le troisiè-
me jour de la mobilisation, avait fait toute 
la campagne et avait été une première fois 
grièvement blessé à C... Aussitôt guéri, il 
avait été versé d'abord dans un bataillon de 
marche et ensuite commo musicien bran-
cardier au 91o. 

Légion d'honneur 
Parmi les promotions dans la Légion 

d'honneur publiées par lo «Journal offi-
ciel B, nous sommes heureux de signaler les 
suivantes : 

Sont inscrits au tableau .spécial de la Lé-
gion d'honneur pour le grade «de comman-
deur : 

MM. Cornby, général de division, adjoint 
au général commandant la 18c région. 

Jagii'in, colonel commandant les subdivi-
sions de M ar mande et do Montauban : «Le 
10 septembre 1914, on entraînant brillam-
ment son régiment à la tète îles deux der-
nières compagnies réservées, a reçu une très 
grave blessure qui a nécessité l'ablation 
d'un œil. A déjà reçu la croix do guerre.» 

Largcau, général de brigade, commandant, 
une brigade d'infanterie- «Officier général 
do haute valeur, a commandé on chef les 
troupes françaises qui, do concert avec les 
Anglais, ont conquis les positions alleman-
des do l'Afrique centrale. Pourvu récem-
ment d'un commandement sur le front, a 
apporté dans l'aiccompl issonmnt ite cette 
nouvelle tâche, l'ardeur, la bravoure et la 
haute intelligence dont il a, toujours fait 
preuve clans une carrière brillamment, rem-
plie. Blessé très grièvement le 86 mais 
1916. » 

Charrier, colonel commandant le tilt ré-
giment d'infanterie. 

Guevdon do Oives, général do brigade, 
chef d'état-major des troupes d'occupation 
du Maroc - «Consacre, depuis lo début de la. 
guerre, son inlassable activité, ses hautes 
connaissances militaires et son expérience 
des choses d'Afrique à la mise en œuvre 
dos forces françaises chargées du maintien 
do l'intégrité do l'occupation marocaine et 
à l'organisation des troupes de premier or-
dre qui sont successivement tirées du Ma-
rne, pour participer à la défense nationale. » 

A la Mémoire des Poètes bordelais 
Morts au Champ d'Honneur 

Nous avons dit que sous la présidence de I 
M. Edmond llosland. une matinée organisée ' 
par MM Paul Berlhelot et Charles Léger j 
aurait lieu jeudi prochain l'Alhambra à 
la mémoire des poêles bordelais morts a la 1 

guerre et. au bénéfice do l'Aide aux Veuves. 
Le programme se compose d'uno cause-

rie de M, Paul Bertholot sur Louis Hcaii-
dreau. André La fou Emile Despax, Olivier 
Hourcado. Audition (le tours couvres pur 
nos meilleurs artistes. 

« Galthiçi L',Oyseau », comédie dramati-que, Inédite, en trois actes et en vers, do 
Louis Geandre.-iu et (Juillet do Saix sera 
donnée ensuite. <:W »n Défit ehef-d'oiuvr-

d'émotion, do tendresse, d'éloquence «ou 
riante. Ce sera uno révélation. 

La jeunesse des écoles, qui d.>it un hom-
mage à ces jeunes do talent tombes avant 
l'heure, tout M publie bordelais voudront 
s'associer à cette manifestation organisée 
sur les instances do M. Edmond Restant), 

Le caractère de la journée sera compris 
de tous. Il y aura foula pour léser les dis-
parus et assurer une abondante recette à 
l'Aide aux Veuves. 

Service Baealan-Qucvn'cs 
La Compagnie maritime Bmdcimx Océan 

nous prie de faire connaitro que, par suite 
fies travaux do dragage, ieo service sera In-
terrompu à partir lUl ■', ■ Durant, dans la 
soirée. __ * 

FAITS DIVERS 
Un Evadé depuis Treize Ans 

est repris 
Ces jours derniers, le service de la Sûreté 

(lait avisé discrètement qu'un individu, 
Charles C..., figé de cinquante et un ans, 
cordonnier, demeurant depuis deux ans rue 
Labirat, était un évadé de la Guyane. Il avait 
été déporté le 11 mai 189? par arrêté do la 
cour d'assises de Limoges, qui l'avait con-
damné à cinq ans de réclusion et à ta relé-
gation, pour vols qualifiés. 

Le 25 mai 1903, C... avait réussi, en trom-
pant la vigilance do ses gardions, à s'éva-
der. 

Jeudi matin, lo gardien do la paix Saul-
nicr, ayant acquis les preuves nécessaires, 
se présentait au domicile de cet individu, et, 
sous un prétexte futile, l'amena devant M. 
Abadie, commissaire de police du huitième 
arrondissement. 

Le magistrat, après l'avoir pressé de ques-
tiens, obtint enfin l'aveu complet du ba-
gnard, qui, mis à la disposition de M, le 
Procureur de la République, a été aussitôt 
écroué au fort du Ha. 

' Arrestations 
Ont été arrêtés Jeudi : 
— Léon R..., vingt-quatre ans, ajusteur-

mécanicien, affecté au 5e groupe d'artillerie 
d'Afrique, domicilié rue Monfméjan, pour 
vol avec violences d'un porto-monnaie con-
tenant la modique somme dé 14 fr. :)5, au 
préjudice de Mlle Marthe Foursier, coutu-
rière, demeurant rue Moutinié. 

— Camille S..., dix-sept ans. ferrailleur, et 
Eugène B..., treize ans, pour vol de 50 kilos 
de vieille ferraille commis Jeudi matin au 
préjudice de M. Bardet, rue Belleville. Les 
deux inculpés avaient attaché une charrette 
à bras leur appartenant au camion qui 
transportait cette ferraille à la gare d'Or-
léans, côté Lajaunie, et Ils procédaient au 
transbordement pendant le trajet. Ils ont été 
appréhendes quai de Qneyries et conduits au 
parquet. 

— Maurice B..., vingt et un ans, sans do-
micile fixe pour vol do .'I fr. GO, dans la nuit 
du 23 au 24 avril dernier, avec effraction, 
dans deux troncs de l'église Saint-Rémy, 
ainsi que de deux pantalons d'homme, lo 12 
du même mois, dans le jardin de M. Victor 
Duprat, laitier, rue Arago*. 

.Mise au Point 
Nous avons dit l'autre jVmr qu'un maire 

d'une petite commune des Deux-Sèvres avait 
été arrêté « après minuit • dans un « restau-
rant de nuit » où il causait du scandale. 

La vérité est que le bruyant personnage, 
trop ému, n'avait pas été reçu dans l'établis-
sement on question et qu'il a été arrêté — 
dans la rue, après minuit — parce qu'il s'en 
plaignait trop longtemps et trop haut. Là 
police et l'établissement se sont bornés à 
faire tout leur devoir. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé à la tire une montre en argent 

et un pendentif jeudi après-midi, cours de 
l'Intendance, sur M. Raymond Mazure, re-
présentant d'assurances, domicile rue Vol-
taire. 

Accidents.— Jeudi après-midi, M. Germain 
Mora cinquante-deux ans, demeurant à Bè-
gles, qui travaillait quai des Chartrons pour 
le compte de la maison Worms, a eu le gros 
orteil du pied gauche écrasé par une barre 
de fer. Transporté à l'hôpital Saint-André, 
il a pu. après pansement, regagner son do-
micile. ■ t 

— Vendredi matin, à sept heures et demie, 
place d'Aquitaine, une voituretto automobi-
le, conduite par M. X..., demeurant à Vil-
icnave-d'Ornon, a renversé M. Henri Alquier, 
âgé de trente ans environ, commis-rédac-
teur au Midi, qui a été sérieusement blessé 
sur diverses parties du corps. 

CHRONIQUES PALAIS 

A l'Instruction 

L'AFFAIRE DE LANTON 
Les renseignements parvenus au parquet 

concernant la rixe sanglante qui se déroula 
jeudi matin à Lanton ont permis de sa-
voir que.le résinier Digneaud n'a reçu au-
cune blessure grave; son état nst mémo ju-
gé si satisfaisant que le parquet a déchargé 
M. le docteur Salasses, médecin-légiste, de 
la mission de so rendre à 1,union pour ejjtfi 
miner le blessé. 

Quant au charbonnier Baney, qui a frap-
pé de son couteau le résinier Digneaud 
alors qu'il se trouvait dans le cas do légi-
time défense, il sen. interrogé par le juge 
dé paix d'Audenge. C'est seulement lorsque 
Je rapport établi par ce magistrat sera par-
venu à Bordeaux qu'une décision sera pri-
se concernant la suite à donner à l'affaire. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOI.'RCAUI), vice-président 

LE TRIO DES BARAQUiSTES » 

Au cours de la foire dernière, Pierre La 
font, chauffeur d'automobile, vingt ans, rue 
Fondaudêffe; Emllten UénrWux, manœuvre, 
dix-huit ans rue du Pults-Dcscazcaux. et 
Jean Palet, également chauffeur, dix-huit 
ans, ruo Maiibourguct, s'étaient entendus 
pour dévaliser les baraques des marchands 
forains. Ils volèrent Ici des bijoux, là des 
fume-cigares, dos poignards, ailleurs des 
fors à souder, des scies à découper, etc. 

La foire terminée, ils Jetèrent leur dévolu 
sur les kiosque* à journaux; ils en mlrenl 
une dernl-douaalne au pillage. 
'IIS finirent tout rie même par se faire 

prendre. Le tribunal correctionnel devant 
lequel ils ont comparu vendredi les a cou 
damnés: l.al'ont à huit mois, HcnrlOUX à 
six mois, Palet 1 deux mois d'emprisonne-
ment. 

L'ELECTRICIEN ET LA DANSEUSE 

André Tournior, électricien, rue Condll-
lac, âgé do vingt ans, nourrit un vif res-
sentiment contre Uria jeune danseuse enga-
gée dans un théâtre do notre ville. Un soir, 
il se rendit devant ta m,. . . qu'habite la 
ballerine, ei faisant usage d'un revolver, il 
logea uno balte dans le volet d'une fenêtre. 

I n antre soir, I) menaça la danseuse ilo la 
supprimer, purement et, simplement. 

Enfin, jeudi, la rencontrant on ville, il la 
saisit à la gorge ot la serra 'fortement. 

Mis en état a'arrestation; Aijdré Tournjer 
a été traduit vendredi en correctionnelle; il 
a été condamni <\ un mois rte prison. 

ECUMEURS DES QUAIS 
Deux manœuvres espagnols, Castro Béni-

tq, vingt-trou ans, et Cela Antonio, demeu-
rant ensemble rue Moulinié, ont volé sur 
les quais des chaussures faisant partie d'un 
lot destiné à l'administration do la guerre. 
Ils mit été condamnés l'un et l'autre à trois 
mois d'emprisonnement. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence <j« M. MAIVQL'F.T, président 
de Chambre à la Cour d'appel 

Ainsi que nous t'avons annoncé, c'est à 
la séance de vendredi que le conseil do ré-
vision do ta justice militaire a reçu sa com-
position nouvelle. M. Marque», président 
de chambre a la cour d'appel, présidait', as-
siste de M. le conseiller Desbats et do trois 
officiers supérieurs. 

M. le lieutenant-colonel Renault, qui oc-
cupait le siège du ministère public, a salué 
en termes heureux ia venue des nouveaux 
magistrats. M, lo président Marque» a ré-
pondu très aimablement. 

Au cours de ectto séance, le conseil a re-
jeté les recours formés par: 

La nommée Gaiais, tenancière de meublé 
à Rochcfort, condamnée par le conseil de 
guerre do Bordeaux à deux ans do prison 
et 100 fr. d'amende, pour faux, usage de 
faux, complicité d'espionnage et escroque' 
no. 

Lo soldat Dumousseau, du 6e d'infanterie, 
condamné par Jo conseil de guerre do Bor-
deaux à trois ans de prison pour outrages 
envers un supérieur. 

Le soldat Aurognon, du 103e d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Tou-
louse à un an de prison pour violences vo-
lontaires sur des particuliers. 

Lo nommé Mendousse, laitier à Mirande, 
condamné par le conseil de guerre do Tou-
louse à quatre ans de prison et 100 fr. d'a-
mende pour recel de choses volées. 

Le sapeur Castelbon, du 2e génie, condam 
né par le conseil de guerre do Nantes à dix 
ans de réclusion, à la dégradation militaire 
et à dix ans d'interdiction de séjour, pour 
attentat à la pudeur et vol. 

Lo soldat Bèlo, du 15e d'infanterie, con 
damné par le conseil de guerre de Toulouse 
à cinq ans de réclusion, à la dégradation 
militaire et à cinq ans d'interdiction de sé-
jour, pour attentat à la pudeur. 

Le soldat Serra, du 6e d'infanterie, con-
damné par le conseil de guerre de Limoges 
à la peine de deux ans de prison, pour des-
truction d'effets et bris de clôture. 

Le soldat Quintard du 40e d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Limo-
ges à la peine de quinze ans de travaux for-
cés, à la dégradation militaire, à dix ans 
d'interdiction de séjour et à 100 fr. d'a-
mende, pour faux, usage de faux. , 

Rapporteur : M. le lieutenant-colonel Bou 
ché. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Paillasse » et « la Fille du Ilégimcnt ». — Sa-
medi et dimanche, ù huit heures et demie, 
deux soirées de g-ala avec un spectacle ex-
traordinaire : 1. «la l-'iile du Régiment n, avec 
Y. Valogne. A. Chambon, Lapeyre, etc.; '4. 
«Paillasse», le drame lyrique de Léoncavallo, 
avec Saldou, Yvonne Valogne, Lapeyre, I). Bé-
dné etc. Prix des places: de 1 fr. 25 à i fr. M 
le fauteuil. 

« Rigoletto •. — Dimanclie, à doux heures et 
demie, matinée de grand gala, l'opéra de Ver-
di avec Victoria Fer, Saldou, lledon, Lapeyre, 
f). Bôdué, G. Nylson, etc. Prix des places : de 
1 fr, 85 à i fr. 50. 

Location ouverte pour ces trois galas don-
nés au bénéfice de l'hôpital n. 124. 

« Les doux Canards». — Lundi et mardi soir, 
la fi"« roinédie de Tristan Bernard, avec Le 
Callo ot ies principaux artistes qui ont créé 
la pièce an Palais-Royal. 

Alhambra-Théatre 
« Monsieur de La Palice ». — Samedi 6, di-

manche 1, création à Bordeaux de l'exqniso 
opérette de Claude 1 errasse, livret de MM. 
caillavct et de Fiers. Troupe remarquable avec 
Alice Gillct. le fameux comique Tiluze, l'ex-
cellent Ray-Marot, Lyonel, Lastry, e!c. Loca-
tion ruo d'AIzon. 

« loi Tosoa » avec Yvonne Call, Lestclly et 
Lapelletrie, - La direction Dubord et Sédard 
organise pour le vendredi 18 mai un gala ex-
traordinaire, pour lequel il a choisi les ar-
tistes le plus aimés du public, fi suffit do 
nommer la merveilleuse Yvonne Gall, de l'O-
péra; lo fameux baryton bordelais Lestclly, 
4e l'Opéra, et le parfait ténor bordelais La-
pnllctrio. dé l'Opéra-Comique. Places de (i fr, 
a l fr. Vu l'aflluence probable, la local ion e*t 
ouverte i. cours de l'Intendance. 

Apollo-ThcYtîre 
Music-hall. — Samedi et dimanclie (mu-

tinée et soirée), dix numéros extraordinaires 
pour la première fols a Bordeaux: Hedéi ven-
triioqlie'i Carlys, Là Rôglna. Leçon, Pompon-
nette et Frlvolinctte; Messidor, Mlle Delango, 
les Nemausas, etc. Fauteuils, 3 fr.; 2 fr., 1 fr.; 
promenoirs, 1 fr. 25. Location ouverte. 

Di-uiii-ni. - Vendredi 18, débuts do Dranom 
dans ses dernières créations et lypés de la re-
vue de M. B. llaslml. 

Théâtre des Bouffes 
« I.» Coeardo de Utuit-Pin«on i. — Samedi et 

dimanclie, le plus grand succès de la saison, 
qui peut être vu et entendu par tous, avec 
F. Cari] so, A. Kervrin, l.ya Cad dés, René Ga-
my, elc. Prix dos places: de 1 fr. a i fr. le 
fauteuil, promenoir, i tt\ 50-

«La Pe>icho|e» et •l'Analui» tel qu'on le parle». — Le 11 mai, matinée do famille, avec 
les deux chefs• d'oeuvre de genre différent. : 
«La Poi-lrholn » ot «l'Anglais tel qu'on le 
parle». Location ouverte. 

-— 

Skating-Pa.ace Théâtre 
« Oémiln do itol ». — Samedi et dlmanidie 

'n.atlnéi. ft deux heures et demie et soirée à 
neuf heure*.). « Béguin de Roi », opérette par 
i iiite In troupe r'rovost. Le ballet Nercy ot 
les Raymond'' et Téoxsi, acrobate Si la perche 
indienne paraissent au premier tableau, et le 
fameuse truuDé russe Sascliolï au Quatrième. 

Jacques Thiband à Bordeaux 
M. Ijoquo.l organise n110 courte série oa 

concerts, avec I un do nos plus glorieux "r-
listes, lun de ceux qui ont i« nuis contribua 
n raire admirer lo {«nie Iraiiôkts : Jn.-ni'é" 
ThlbàUU. On peut dire que co hein uno série 
exceptionnelle, puisque M. Uoipicl, protltnin 
de la situation spéciale do reforme temporai-
re on so trouve actuellement le célèbre artis-
te, n'a pu obtenir do lui que quairo concerts.-
répartis entre Lyon, Montpellier, Tours e« 
Bordeaux, ofi II so fera entendre, ainsi que 
nous l'avons annoncé, le sainciil I:I mai, ft ^ 
salie Franklin, avec ,M. Joseph Thibnmt. La; 
rpcaGqn sera ouverte chez M. Ilermond, A 
parti/ de lundi 8 mai. 

Concert de Charltc 
liâmlai 17//. — M. Lnpellcti'lo, d* l'Opéra-

Comique; F.dir.mn! Laparra, des Concerts Oo« 
tonne; GKSLOII Barreau, du théâtre de Monte» 
Carlo': Marco! NoèT, do l'Athénée; Mines a, 
Lapelletrie,Ceorgctto Nylsonn, Nercy, Ncur-
t,lia, et M. Adrianl, des théâtres de Bordeaux, 
prêteront leur concours, le mercredi lu mal, 
en ni.-itinée, à deux heures et demie, a un 
Conoert oiganisé dans l'établissement du 
Royal-Cinéma, 180, ruo d'Arès, par l'Asso-
ciation dos Damés françaises, au bénéfice de 
l'hôpital 801. 

Au piano d'atconipughenient, M'„ie Paul* 
DoncâuSS*, professeur" nu Conservatoire. 

Nu) doute que la valeur des artistes nul sa 
feront entendre n'assure- ,1 cette manifestation 
artistique le succès lo plus complet, et aida 
ainsi à soulager les malheureuses victimes de 
la guerre. 

Toutes les places sont numérotées. On peut 
louer tous les jours, et sans supplément, 
c'ioz : lit, Bermond, 9, rue Sainte-Catlierlnej 
M. Dclmouly, 17, rue VltaLCarles. Première», 
2 francs; sei^ondes. 1 franc. Consulter l'an-
che pour la distri'bntion du programme. 

KT-AT CIVIL 
DECES du 5 mal 

Marcel Léonard, 9 ans, rue Saint-Benoît, 12. 
Marie Quirin, \S ans, ruo d'Ornano. 159. 
Françoise Savès, U8 ans, rue Emiie-Péreire, 41, 
Léon line Lebrun, W ans. rue Portc-Dijeaux, 4. 
Marguerite Blin, 55 ans, rue de Galles, 82. 
Marie Ilngon, 04 ans, place d'Aquitaine, 1. 
Honorine Moreau, 13 ans, rue Naujac, 7L 
Jean Champeyraux, 83 ans, r. Turenno, 214, 
Veuve Soulacroix, 88 ans, rue du Muguet, f 

Décès militaire 
Nguyen ba Bu, 30 ans, soldat. 
François llonnet, 38 ans, soldat. 

CONVOIS FUNEBRES du C mal 
Dans les paroisses : 

St-MîChel : 7 h.', Mlle J. Jardinier, r. Bigot, 9. 
— 3 h. 30 : Mlle Y. Jaime, rue Andronne, 37. 

St-Paul-St-François : 8 h. 45, vtme veuvu j4 
Dubos, rue Sainte-Colombe, 3T. 

St-Bruno : 8 1). 45, Mlle E. Quirin. 159, ru« 
d'Ornano. — 1 h. 30, Mme C. Blin. me dd 
Galles, 22. - 3 b., M. A.-J. Berlin, salle d'at< 
tente. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme G. Savès, 41, rua 
Emilo-Pércire. 

St-Seurin : 2 h.. M. J. Champenoux, 214, ru» 
Turenns. 

Ste-Croix : 2 h., M. M. Léonard, rue Saint» 
Benoît, 12. 

St-André : 3 h. 45, Mme J. Lebrun, rue Porte-
Dijeaux, 4. 

Convois militaires : 
S heures : M. Nguyen Ba Bu, boulevard de C»» 

déran, 372. 
S h. 15 : M. F. Bonnet, rue de Saintonge, 32. 

- Autres convois : 
Il heures : M. G. Poillot, hospice Pellegrin. 
11 heures : Mlle G. Dnthil, porte du Cimetière-
11 h. 15, M. P.-E. Vedey; porte du Cimetière. 
1 h. 30 : M. J.-B. Chanvry, porte du Cimetière., 

GONVO! FUNÈBRE 
front), Mmo veuve Oouinet et sa famillo 
(d'.vuch), M. et Mm« Coutens (MaSserbbe), u™ 
Jeanne Coutens et son fils, Mme veuve tarte» 
(Masseubc). M. et Mm» Rivière et leur famille 
(de Castelnau-Magnoac), M. Emile Baisse, M. et 
Mme Fernand Delvallle et leur» enfants, M«t 
Claire I.ardallier. M. et Mme Raymond J.artt» 
gue et leur fils, M. et Mme Henry Lardallier, 
Mme veuve Albert du Souchet et ses enfants, 
Mme veuve Alban de Maquevillc du Souchet et 
ses enfants, Mme veuve Amblard-I.arolphie et 
son fils (au front',. M»» V*:IT<> Robin prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Sahin DATTAS, 
leur époux, oncle, neveu, cousin germain, 
beau-frère et cousin, qui auront lieu lé diman-
che / courant, en l'église Saint-Ferdinand 

On se réunira ù neuf heures trois quarts à ia 
maison mortuaire, 37 ter, rue Poudensan, d'où 
le convoi partira à dix heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE T°J7iï G » 
et leurs fils, les familles Cesserainl. Nicoloi», 
Aubert, Rochereau et Berlin prient leurs amis 
ot connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Alexis-Jean BERTIN, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le sa-
medi fi courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse fi deux heures et demie, ri'où le convoi 
funèbre partira à trois heures 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

GONVOS FUNÈBRE ̂ ^-^ 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ J. LEBRUN, 
qui auront lieu le samedi s courant en la pri-
matiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Portc-Dijeaux, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, IV, c. Alsace-Lorraine 

GONVOS FUNÈBRE ̂ Tlt 
fants, M"e Elisabeth Hugon, M. et Mme Mura-
le», leurs enfants et petits-enrants, les familles 
Oulès, Pérard, Le Boulanger et llernadet, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"° Marie HUGON, 
leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tan'.e et 
cousine, qui auront lieu le dimanclie 7 cou-
rant en l'église Saint-Elol. 

On se réunira à la maison mortuaire. plac« 
d*Ahu1talne, I, A neuf heures un Quart, d'où 
le convoi partira ,1 neuf heures trois quarts. 

Prière do n'envoyer ni Meurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain» 

REMERCIEMENTS ««S, HW%%» 
leine Maurel, MÛ? Marthe Maurcl, M. Emile, 
Maurel, Mme André Maurel et ses enfants, M. 
et M»"-' Lucien Maurel, leurs enfant! et jour 
petit*• fille; Mme saget et son fils, Mm Soleille 
cl, ées enfant», M"" Juliette Saget, M. et Mme 
Jean Maurel, leurs enfants et petits - enfants j 
M»» la baronne du Puynode, M. Gaston Mau-
rel, M James Maurel, M. et Mmo Thoiivenot 
et leurs enfants, ,o comte et la comtesse de 
Seimon't, M. et Mme Breull et leur UN. les 
familles Maurel, Prom, Lecomle - Prom, piga-
neau, de Béchade, de Marignan, de Cliastcl-
nier, Brun remercient très sincèrement les 

personnes gui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Daniel MAUREL, 
ainsi que toutes celles qui leur ont jdn tsi des 
témoignages do sympathie. -

ANNIVERSAIRE pelio de la Madeleine, 
cours Pasteur. Bordeaux, le diumii'-h.- 7 mai. 
il neuf heures et demie, pour le l'-cppi de 
rame du " , • • i 

Caporal Jean PUYALTO, 
Muxt pour la patrio k t luài l'jiiù.' 



LA PETITE fJIKONUE 

L'ALSACE - LORRAINE (D 

C'est un livre destiné a la jeunesse, mais 
chacun pcul le lire avec finit II est clair, 
éloquent, substantiel, et les pages où l'au-
teur, M. Prignet, nous fuit assister aux 
souffrances de ceux qui sont restés là-bas, 
attendant ta Un de leur servitude, ne lais-
seront personne indifférent. En voici un 
intéressant extrait : 

En Alsace-Lorraine, pas plus qu'on 
T'ruucc, l'humour r.'a jamais perdu ses 
droits. C'est par l'hilinoui que les AUi-
ciens-Lorrains se vengèrent le plus sou-
vent des multiples tracasseries que les 
Allemands leur firent subir. 

Tantôt il s'agissait d'une chanson : 

Tant qu'il v aura des flouls.et des. kucppjlcs 
Les Schwobs (Allemands) no quitteront pas 11 A isace 
Cependant, les Schwobs seront obliges de Hier 
DÈS que le drapeau tricolore roviendra. 

Tantôt c'était la parodie d'uno prière : 
H Bûint-Gujflautne, qui est a Berlin, que 
ton nom disparaisse, que ton règne soit 
anéanti, que ta volonté ne se fasse ja-
mais. Rends-nous notre pain quotidien 
et paye nos dettes comme nous payons les 
tiennes. Délivre-nous de tous les Bis-
marck. Ainsi soit-il. » . • 

Une autre fois, on racontait a la veillée 
la légende suivante. Quand Dieu eut créé 
lo premier homme, le 'diable voulut à son 
tour faire un Être humain. 11 y réussit; 
mais il s'aperçut, bientôt qu'il avait oublié 
de lui donner un nrur; il lui avait uns à 
la place un second estomac. Satan alla 
trouver le bon Dieu et lui demanda de rec-
tifier la chose : » Pas du tout, dit le Créa-
teur; l'être que tu as fuit vivre sans cœur 
et avec deux estomacs : on l'appellera 
Prussien. » 

De l'humour en paroles il n'y a qu'un 
pas à l'humour en action. Quelques farces 
sont restées célèbres en Alsace-Lorraine. 

On aperçut un jour dans le3 rues d'une 
petite ville un singulier animal, un basset, 
dant la tète et la povtic antérieure du corps 
étaient bleues, le milieu du corps blanc, 
la partie postérieure rouge : un drapeau 
français ambulant! La police lui donna 
la chasse; l'animal effrayé se réfugia à la 
Bous-préfeclyre. C'était le chien du Kreis-
direlUor (sous-préfet), que des farceurs al-
saciens avaient peint en bleu, blanc, rou-

■ ge. 
Vous connaissez peut-être déjà, jeunes 

lecteurs, l'histoire du » drapeau de Mul-
house ». Quelques années après la guerre, 
le jour de Pâques, le bruit circula dans 
Mulhouse qju'un cVrapeau tricolore avait 
Été attaché au haut d'un peuplier, près du 
canal. La population se rendit en masse 
à l'endroit indiqué, et une manifestation 
patriotique eut lieu en faveur de ia Fran-
ce. Le Kreisdirektor, alarmé, offrit une 
forte récompense à l'individu qui irait ar-
racher l'emblème tricoiore du sommet de 
l'arbre. Un charpentier allemand se pré-
senta ; mais chaque fois qu'il mettait le 
pied sur une branche, celle-ci sciée au 
préalable par l'auteur de la farce, craquait 
BOUS son poids, et le charpentier dut re-
noncer à sa tentative. 

Le lendemain matin, une lettre ano-
nyme apprit au Kreisdirektor que le dra-
peau avait été attaché par un cabaretier, 
M. X... Le sous-préfet se présenta au do-
micile de l'individu désigné. Celui-ci vint, 
lui ouvrir en bonnet, de coton et en cale-
çon. C'était un homme énorme, presque 
incapable de se déplacer tant il était gros, 
et à plus forte raison incapable de grim-
per a un arbre. Le sous-préfet vit bien 
qu'on s'était moqué de lui, et il le comprit 
davantage lorsqu'il aperçut, de la rue, tous 
les Alsaciens riant ù leur fenêtre. 

En désespoir de cause, il ordonna d'a-
battre le peuplier et réquisitionna trente 
soldats dans ce but. Tout Mulhouse assis-
ta à l'opération-, et l'arbre tomba au cri 
de « Vive la France ! » Les habitants s'en 
partagèrent, les feuilles, et les branches. 
Quelques jours plus lard, une croix s'éle-
vait à la place du peuplier avec l'ins-
cription : «Mort pour la patrie!» 

Le coup du drapeau faiiîit se renouveler 
depuis, lors d'un récent passage de l'em-
pereur acluei, Guillaume II. dans un vil-
lage d'Alsace. Ce village était pavoisé aux 
couleurs allemandes, et la fontaine do la. 
gronde place disparaissait sous les dra-
peaux noir, blanc, rouge. Des gendarmes 
rivaient veillé toute la nuit sur la place et 
rlans les rues. Le lendemain matin, quelle 
ne fut pas leur stupéfaction d'apercevoir 
au faîte de ia fontaine un immense dra-

(I) Delagnove. éditeur. 
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RESCLAUZE DE BERMON 

11 ui'es-t arrivé, souvent, d'arrêter ma pen-
sée sur les ménages où r influence do la 
femme sa fait doucement sentir. Abdiquer 
sus goûts personnels pour confondre dans 
un but commun des volontés opposées, n'est-
ce pas la conception grande ei haute du ma-
riage, la soute vraie ï 

Mais pour cela, il faut, outre le mari et 
la femme, égalité parfaite dans les senti-
ments. Est-ce possible? N'y a-t-il pas tou-
jours l'un dos doux qui donne plus qu'il ne 
reçoit? Lo plus heureux est-il celui qui ai-
me ou celui qui est aimé Y 

Je ne crois pas que Boger ait Jamais émis 
un désir qu'il no m'ait été doux de satisfai-
re. Lt à la preinièro supplication que le lui 
adresse, il me repousse avec une dureté 
Inouïe, avec do ces mots que rien n'efface I 

Et pour que Je n'oublie pas combien mon 
Intervention, toujours inutile, pourrait de-
venir dangereuse, il me soumet, depuis trots 
Jours, a un régime d'hostilité qui ma tortu-
re t'&me ! 

Mais <ju'y.*»t-n donc, chez lui, a. la place 
de ce que J'avais cru être de l'amour? Lo 

peau français ! Les Alsaciens avertis ac-
coururent. ' applaudissant et riant. A peine 
ies gendarmes avaient-ils arraché le dru-
peau français que Guillaume II apparais-
sait sur lu place. Jamais le farceur ne fut 
découvert ! 

on célébrait ù Rèuffach une fête de 
pompiers, et partout se voyu;ent des 
ôcussona aux initiales R. F. Furieux, un 
personnage officiel s'ndressa au capitaine 
des pompiers : 

— Comrijent ! voir; ose/, pavoiser aux 
armes de la République française ? 

— Je ne vois pas, dit le capitaine, fei-
gnant l'embarras. 

— Que signifie donc ce R. F. î 
— Cela veut dire tout simplement 

Rouffacher Feurwehr (pompiers de Roùf-
fuch), dit le capitaine. 

Dans certaines circonstances, il ne s'a-
gissait plus de badineries ! A la brasse-
rie, un groupe d'officiers regardaient, 
pleins de morgue, une famille d'annexés 
assise non loin d'eux. A un r ment don-
né, une jeune Française, de passage dans 
cette famille, demanda h sa vnis;ne : 

— Quel bras offrent les officiers alle-
mands, quand ils invitent à danser, le 
gauche ou le droit, ? 

Les officiers, qui avaient compris, lo-
vèrent la tête curieusement. L'Alsacienne 
se tourna vers eux et, s'exprimant à très 
haute voix : 

— Croyez-vous donc que nous voudrions 
danser avec des officiers allemands ? 

Legouvô raconte qu'une darne de Stras-
bourg logeait chez elle deux officiers prus-
siens. Ces messieurs se plaignirent de ne 
pas avoir accès dans les salons de cette 
dame et insistèrent pour être engagés à 
ses réunions d'amis. Le lendemain, ils 
reçurent une invitation. Ils arrivèrent à 
huit heures; le salon était obscur et, à 
la lueur de la lampe unique qui l'éclairait, 
ils entrevirent dix femmes vêtues de noir 
et assises au fond. 

La maîtresse de la maison, les voyant 
entrer, alla à eux, les amena à la pre-
mière de ces dames et, la leur présen-
tant : 

« Ma fille, qui a eu son mari tué pen-
dant le siège, en 1870. » 

Les deux Prussiens pâlirent. Elle les 
amena à la seconde dame : 

« Ma sœur, qui a perdu son fils à 
Frœschvilier. » 

Les deux Prussiens se troublèrent. Elle 
les amena à ta troisième : 

« Mme Spindler, dont le frère a élé fu-
sillé comme franc-tireur. » 

Les deux Prussiens tressaillirent. Elle 
les amena à la quatrième : 

« Mme Brovvn, qui a vu sa vieille mère 
égorgée par les uhlans. » 

Les Prussiens reculèrent. Elle les ame-
na à la cinquième : 

« Mme Coulmann, qui... » 
Les deux Prussiens n'eurent pas la force 

de la laisser achever, et, balbutiant, éper-
dus, ils se retirèrent précipitamment, 
comme s'ils eussent senti tous ces crêpes 
de deuil tomber sur leur tête ! 

Vengeances mordantes, mais sans 
grand danger pour ceux ou pour celles 
qui les exerçaient ! Il n'en fut pas de mê-
me pour la catégorie des dessinateurs hé-
roïques qui, par l'allusion, l'ironie ou le 
ridicule, se vengèrent des Allemands op-
presseurs et firent le plus grand mal à 
leur cause en Alsace-Lorraine. Ils s'effor-
cèrent, autant qu'ils le purent, d'échap-
per aux répressions de la loi; ils n'y réus-
sirent pas toujours. Témoin les caricatu-
ristes alsaciens Zislin et Hansi, plusieurs 
fois condamnés pour leurs publications. 

A. PRIGNET. 

Peu de personnes ignorent quelle triste 
infirmité constituent les Hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus 
répandues, mais comme on n'aime 
pas à parler de ce genre de souffran-
ces, on sait beaucoup moins qu'il 
existe un médicament PEiixîr d© 
VBRQSNIE NYRQÂHL 
3ni Us fait disparaître sans danger. Goût 

élicieux. Envoi gratuit et franco de la 
brochure explicative ainsi que d'un petit 
échantillon réduit au dixième en découpant 
cette annonecet l'adressant: Fwdaltx JiYBilùSL, 
M, rue de La Rochefoucauld, Paris. 

Lcvéritableproduitconnu 30«s le nom 
d'Eliiir da Virginia porte toujours la 
signaturedogaranti» Nyrdafal. Tutu >hr atiu 
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Un Vrai Printemps 
La Cure des Pilules Pink 

Quelques Pilules Pink prises aux change-
monts du saison, c'est chaque fois trois mois 
de saute parfaite assurée. Nombreux sont 
ceux qui ont pris cette habitude excellente 
ei lorsqu'ils considèrent ce qu'ils uni souf-
fert avant et combien ils se trouvent bien 
depuis. Ils disent comme notre correspon-
dante d'aujourd'hui La cure des Pilule» 
Pink. c'est un vrnl printemps. 

Mme Maria Castaings, en nous envoyant 
sa photographie, que nous reproduisons ici, 
a bien voulu nous mentionner son âge. 
« Vous pouvez juger, écrit-elle, combien vos 
pilules m'ont rajeunie. Personne ne me 
donne quarante-sept ans. Avant d'avoir fait 
la cure des Pilules Pink que je pratique au 
printemps et à l'automne, j'étais dans un 
très mauvais état de santé. J'avais des 
étourdissements, une grande lassitude géné-
rale, je manquais d'appétit, de sommeil, et 
j'avais fort mauvaise mine. J'étais toujours 
enrhumée avec toux sèche, respiration cour-
te, étouffements. J'ai consulté bien des fois, 
j'ai pris beaucoup de remèdes, j'ai même 
fait des saisons aux eaux, tout cela sans 
succès. En désespoir de cause, j'ai voulu es-
sayer vos pilules dont on m'avait dit beau-
coup do bien. Je me les suis procurées chez 
mon pharmacien habituel. C'est au prin-
temps dernier que je les ai prises pour la 
première fois. Pendant tout l'été je me suis 
portée à merveille ét n'ai pas eu la moindre 
indisposition. Désireuse de maintenir cette 
situation si favorable, j'ai pris à nouveau 
quelques pilules l'automne dernier et j'ai 
passé un hiver comme je n'en avais pas 
passé depuis dix ans. Je me sens transformé*, 
rajeunie, et ie suis beaucoup plus active. » 

Mme Castaings habite Pau,25,rue Monpezat. 
En faisant la cure des Pilules Pink on lave 

son sang, on le dépure, on le débarrasse de 
toutes les impuretés qui s'y sont accumu-
lées. Les Pilules Pink font une lessive gé-
nérale de l'organisme, enrichissent le sang 
et tonifient les nerfs. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt: Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu. Paris; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les 6 boîtes, franeo. 

La Mort d'un Prince 
Le prince Léopold de Saxe-Cobourg-Go-

tha, proche parent du duc régnant, vient de 
mourir dans une clinique de Vienne. On n'a 
pas dit à la suite de quelles circonstances 
tragiques. Le prince Léopold avait eu dans 
la capitale autrichienne une intrigue amou-
reuse avec une belle actrice, Camilla Ry-
bicka Greghecz, fille d'un conseiller de 
cour, et à laquelle il avait promis mariage. 
Le prince refusant de tenir sa promesse, 
l'actrice lui \ela du vitriol à la figure et tira 
sur lui les balles d'un revolver, moins une, 
qu'elle se logea dans le cœur. Transporté 
dans une clinique, le prince Léopold souffrit 
horriblement de ses blessures. Enfin, pen-
dant une opération chirurgicale tentée dans 
le but de lui conserver la vue, il rendit le 
dernier soupir, frappé d'une attaque d'apo-
plexie. Il était âgé de trente-huit ans envi-
ron. J , V 

Une Quintuple Alliance 
Tokio, 5 mai. — Parlant d'une alliance 

russo-japonaise, le journal japonais « Nit-
chi-Nitchi » écrit que cette alliance devrait 
préluder h la formation d'une quadruple 
alliance entre la France, l'Angleterre, la 
Russie et le Japon; beaucoup de Japonais 
seraient même heureux de voir les Etats-
Unis en faire une quintuple alliance. 

eceur a-t-il été pour quelque chose dans la 
passion soudains qui l'a jeté vers moi ? Ma 
beauté et mes vingt ans n'ont-ils pas été la 
pâture d'un caprice des sens que la satiété 
serait tout près d'apaiser? 

Cette impression indéfinie de vague souf-
france qui, si souvent, a suivi mes heures 
les plus enivrantes, ne venait-elle pas de 
sentir si peu de tendresse dans l'amour 
avec lequel on me grisait ? 

9 mars. 
Le, seul bon moment de ma journée, Je le 

dois à la visite do Gaston. Quand on l'a an-
noncé, Je l'attendais si peu que ma surprise 
s'est traduite par un élan spontané sur la 
sympathie duquel il n'a pas pu se mépren 
dre. Il m'a semblé qu'avec lui faisaient ir-
ruption ma jeunesse, ma famille et aussi 
une bouffée do l'air réconfortant de là-bas. 

Son père et mes parents, le but do son 
voyage, les nouvelles locales — mariages, 
naissances, décès- —- ont fourni ample ma-
tière au début de notre conversation. Com-
me par miracle, il n'y a eu entre nous au-
cune gène. 

Maintenant que je ne vois plus en Gaston 
l'épouvantait du mariage de raison, je le 
jugo plus impartialement, et il y gagne. 
Plein de tact, de mesure, il s'est montré ré-
servé sans gaucherie, aimable sans fadeur, 
gracieux sans effort. On dirait qu'il a pâli 
et minci un pou, et cola lui va bien. 

Par une coquetterie dont je ne le croyais 
pas susceptible, il n'a pas voulu paraître 
trop provincial, car ses vêtements m'ont fait 
l'effet do sortir de chez le bon faiseur. Je 
n'ai pas retrouvé, dans son regard, l'expres-
sion d'ingénuité qui me crispait si fort. Il 
m'a même semblé que ses prunelles clai-
res, limpides, qui disent la franchise et la 
bonté, avalent bien leur attrait. 

Pas de succès. Dar exomDle. dans les in-

vitations que je lui ai faites. Je crois qu'il 
redoute de se trouver en présence de Boger. 

Quand je lui ai dit que mon mari serait heu-
reux de lui serrer la main, son front s'est 
obscurci, et 11 m'a semblé que, sous la mous-
tache fauve, ses lèvres se crispaient un peu. 
C'est le seul indice de trouble que j'aie pu 
surprendre. 

Très vite, d'ailleurs, II s'est ressaisi, s'ex-
cusant de ne pouvoir s'engager à rien parce 
qu'il était très pris par les occupations qui 
l'avaient appelé à Paris. 

En parlant de cette visite à Roger, je lui 
al demandé s'il avait conservé le souvenir 
de Gaston qu'il a vu une fols seulement pen-
dant nos fiançailles. 

— Je me rappelle qu'il voulait vous épou-
ser, a-t-il répondu. J'en conclus qu'un lour-
daud peut avoir de l'c:-prit. 

Cette éplthète de lourdaud appliquée à 
Gaston m'a froissée. D'abord, elle est injus-
te; ensuite, le prétendant ayant disparu, il 
ne reste plus que l'ami. A celui-là, mon ma-
ri devrait quelques égards. Ces pointes cons-
tantes m'égratignaient autrefois; mainte-
nant, elles me blessent. 

15 mars. 
Pour quel crime a donc été Inventé le sup-

plice que j'ai enduré hier? 
Ah I comme Jo lo sentais, que cette femme 

était entre Roger et mol I Leur correction 
des premières soirées n'était qu'un calcul 
pour endormir mes soupçons. 

Depuis q -and se connaissent-ils ? Est-ce 
pour Roger un caprice nouveau ou le ré 
veil d'une ancienne passion T Comment a-t-
il osé, subitement, Jeter le masque, me 
broyer le cœur, m'humiller de ses brava 
des |... 

Leur attitude d'hier a été scandaleuse. C'é-
tait si évident, que madame Saint-Clet s'est 
révoltée, dans son affection nour mol vur 

LEÇON DE CHOSES 
Oonum Vlnum Haetificat cor taom S raïs » 

« La confiance est en raison directe do la 
proximité du front •, écrivait dormèiement 
M. Louis Barthôu, pour exalter le courage 
de là nation et l'invilei il nouer le ealine 
h<irx>rque de nos soldats, qui nous en don-
nent do si magnifiques exemples. Par con-
séquent, plus nous y pensons, [dus nous 
manifestons des qualités solides qui nous 
sont nécessaires dans le temps que nous 
vivons. 

Dans tous les ordres d'idées, il on est ainsi 
et c'est toujours dans un contre aussi achevé 
que possible de beautés particulières que 
peuvent se retremper notre courage ou s'af-
fermir nos résolutions 

Un homme séjournant dans un centre qui 
se distingue par dos qualités particulières, 
est comme imprégné d'une force d'une con-
naissance spéciale qu'il mot e,n pratique à 
chaque circonstance appropriée de sa vio. 
Et comme nous devons tendre A n'accom-
plir que des actes utiles et. susceptibles d'ê-
tre imités, examinons si, nous. Girondins, 
qui appartenons à un centre vinlcole réputé 
dans le monde entier, avons toujours fait 
tout notre devoir en donnant un exemple 
susceptible d'être suivi, pour aider A la ri-
chesse de Bordeaux par la consommation 
plus grande de ses vins Incomparables. 

Bordeaux, avec la gamme si riche et si 
variée de ses crus, évoque dans l'esprit de 
l'étranger un respect admiratif qui lui fait 
considérer son territoire comme une sorte 
de terre promise, sur laquelle ses heureux 
occupants ont le privilège envié de con-
sommer facilement et à toute heure du jour 
nos grands crus girondins. Le vin étant 
pour lui une expression du luxe, Il pense, 
en venant ft Bordeaux, en rencontrer le té-
moignage fréquent. Or, nous avons le re-
gret de constater que, chez nous, on dehors 
des repas, l'étranger ne voit jamais con-
sommer notre boisson nationale. 

Nous avons déjà mis en lumière dans ce 
Journal l'esprit avisé de nos amis anglais, 
qui, avec le sens pratique des affaires qui 
les caractérise, avaient trouvé le moyen 
d'Intensifier la consommation du thé de 
Ceylan (de préférence au thé de Chine, alors 
seul connu), afin d'ouvrir des débouchés 
appropriés à une production rapidement 
considérable, mais dont la vente fut presque 
tout de suite assurée par une propagande 
intelligente, et dev'-ff assez rémunératrice 
pour enrichir désormais tous leurs colons. 
Nous avons assisté à ce moment, et dans 
ce but, de la part des commerçants anglais, 
à la création pratique de nombreux t tea-
rooins » qui, dans toutes les villes de Fran-
ce, ont amené nos compatriotes à consom-
mer, par snobisme d'abord, par goût ensuite, 
cet excellent breuvage qui leur était pres-
que totalement Inconnu quelque dix ans 
plus tôt. 

Or, Bordeaux est universellement réputé 
pour la magnificence de ses vins, et, nous 
nous demandons pourquoi nous ne mon-
trons pas davantage lo cas que nous fai-
sons de leurs qualités et de leurs multiples 
emplois en en buvant, plus souvent à toute 
occasion, hors de la table Nous entendons 
déjà qu'on va nous dire : Comment, boire 
du vin entre les repas Eh oui, les Lyonnais, 
les habitants du Bhône et de la COte-d'Or 
n'ont pas perdu cette bonne habitude, remar-
quée et imitée par leurs visiteurs, et Ils 
consomment volontiers, au cours de la jour-
née, dans les établissements publics et dans 
les cafés les solides Fronton, les sémillants 
Beaujolais. 

Nous avons eu, quant à nous, l'occasion 
fréquente de constater la surprise qu'ex-
primaient de nombreux habitants du Nord 
en venant à Bordeaux, d'y voir nos com-
patriotes se réunir fréquemment autour de 
tables dans la journée, pour consommer 
toujours tout autre chose que le liquide-roi 
de notre pays que leur imagination leur 
représentait trônant partout sans conteste 
puisqu'il constitue, à leurs yeux, la boisson 
la plus recherchée. 

Et, de fait, pourquoi n'en serait-il pas ain-
si chez nous? Quelle sorte do fâcheux sno-
bisme, contraire à nos intérêts, nous em-
pêche de consommer, parfois, dans la jour-
née, notre joyeux vin plutôt que tout autre 
boisson ? N'avons-nous même pas, à titre de 
friandise, la facilité d'en rendre le goût 
plus agréable encore sans le dénaturer en 
y faisant fondre quelques morceaux de su-
er»? Le buveur d'absinthe n'a pas hésité 
à recourir à ce moyen. Mais quelle plus 
désaltérante boisson autant qu'hygiénique 
représente notre vin, et, quel réconfort 
agréable — il est reconnu depuis longtemps 
que le sucre mêlé au vin constitue un puis-
sant cordial — nous procurerait l'usage 
plus fréquent d'un pareil breuvage absorbé 
dans ces conditions 1 

Avec nos vins rouges fameux y a-t-li 
•''ailleur-j au monde un autre pays aussi 
privilégié qu^ le nôtre pour offrir au con-
sommateur cette sptendide variété de vins 
blancr. allant du plus sec au plus doux, par-
mi lesquels le Sauternes règne en grand 
maître I Ils sollicitent tous, à des degrés di-
vers, les palais les plus délicats. 

Un biscuii ou plutôt un simple « crotis-
tet« que nos habiles pâtissiers sauraient 
composer à cet usage, viendrait acconipa-

ne m'a rien dit, et elle a bien fait, car je ne 
serais pas d'humeur à accepter des condo-
léances, mais j'ai surpris son regard fixé 
sur Boger, et ce regard n'était pas tendre. 

De toute la soirée, mon mari n'a pas quit-
té sa quarteronne. Tandis que les artistes 
appelés par Marguerite jouaient et chan-
taient, ils sont allés s'enfermer tous les deux 
dans le petit salon. Lt pendant ce temps, 
je devais subir le regard éloquent du baron 
Saunier. Verrait-il déjà en mol une femme 
à consoler ï 

Il paraît que certains hommes trompent 
leurs femmes en les aimant. C'est un cas 
qui relève de la pathologie sentimentale et 
qui n est pas rare, dit-on. 

Ces messieurs, alors, font cela gentiment 
redoublant pour leurs légitimes épouses de 
prévenaneos et d'amabilités. Us seraient dé-
solés qu'elles apprissent leurs frasques dé-
solés do lot faire souffrir. 

Roger, lui, n'a même pas ce semblant do 
délicatesse et de pudeur U a eu envie d une 
jeune fille ot se l'est offerte. ^1 aime une 
femme et la prend pour maîtresse N'est-ce 
pas dans l'ordre, et sa fantaisie satisfaite 
qui donc aurait le droit de se plaindre? 

Comment me défendre, comment le re-
prendre s'il en est temps encore, ce mari 
que j'ai exécré hier et qn* J'adore aujour-
d'hui plus follement que jamais? Combattre 
ouvertement ? Il n'v faut pas songer Lui 
montrer le fond de mon cœur? Essayer de 
le toucher par mes larmes? Il n'est pas bien 
sur qu'elles n'amèneraient pas un de co« 
sourires qui me font tant île mal. 

Je ne veux pas me laisser abattre, cepen 
dant II faut que je cherche que je trouve 
quoique chose... que Je triomphe de l'autre... 

...... 10 heures 
i •> vis'tn rfo M.anrtierîto m'a interromiuip 

gner cette délicieuse boisson antlneurasthé-
nlque entre tou.es. qui mettrait la loie et 
la saute a. coeur. 

En opérant ainsi, nous agirions certaine-
ment en coniormité de nos Intérêts tout eu 
nous donnant satisfaction, car nous offri-
rions un exempte que scrulcnt tentés d lml-
icr tous ceux qui. en passant dans la mé-
tropolt n vin tiendraient à conformer 
leurs gestes avec ceux qu'ils nous auraient 
vu accomplir. Il y aurait du snobisme à 
oolre du vin comme 11 y en a & prendre son 
thé. 

il dépend do nous que cet usage soit ré-
puté do bon tos, 

Le sou do le répandre nous appartient à 
tous ainsi qu'à nos divers Syndicats de con-
ommntlon et A tons ceux qui, à un titre 

r uelconque, s'intéressent à l'avenir éeono-
ukrue de notre pays, c'est-à-dire A la diffu-

sion auss grande que possible de ses in-
comparables produits. 

C est don: à tous les nombreux amis de 
nos vins que nous dédions cette leçon do 
choses en leur disant de s'organiser sans 
retard dans ce hir et d'Imiter en cela les 
Bourguignons, qui se sont bien gardAs de 
laisser tombe; tout vieille coutume régtn 
nale dont Ils se trouvent toujours bien at 
nue nfis ne ferlons pas mal de reprendre' 
pour notre propie compte. 

A. CANTEGRIL. 

PAS 

D'APPÉTIT !... 

Cette jeune femme se met à table parce 
que c'est l'heure du repas. Mais elle n'a 
aucun appétit et elle éprouve une véritable 
répulsion pour les aliments qui lui sont 
présentés. Le travail de la digestion ne se 
fait ( lus. Elle a l'estomac bouché. Et, si 
elle se force ù manger, elle éprouve du bal-
lonnement, des renvois, des aigreurs, des 
crampes qui la font horriblement souffrir. 

Que ceux dont l'appareil digestif est dan3 
un pareil état de délabrement ne se déso-
lent pas; qu'ils suivent pendant quelques 
semaines le régime du délicieux Phoscao 
dont la digestion n'exige aucun effort de 
l'estomac et qui, très promptement, remet-
tra celui-ci d'aplomb. 

Le Phoscao, aliment complet, composé et 
dosé judicieusement, est un puissant re-
constituant et un fortifiant du -'rstème 
nerveux; c'est pourquoi les médecins le 
conseillent aux anémiés, aux affaiblis, aux 
convalescents, aux vieillards. 

Boite-échantillon gratis. Ecrire : 

PHOSCAO 
(Spécialité française) 

9, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 
En vente : pharmacies et épiceries 

Indicateur 
MIDI-ORLÉANS-ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

EDITION É MOIS <s MA 
Avec les très nombreuses modifications 

qui viennent d'être faites aux horaires 
du Midi, de l'Orléans et de certaines li-
gnes départementales, à dater du 1er 
mai, et, pour l'Etat, à dater du 5 mai. 

L'indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde, 
les kiosques et les- bibliothèques des gares." 

Prix : 30 centimes 
(Franco ooste. JS rentin,es > 

Elle s'est efforcée de me rassurer; je me 
sens plus calme. ' 

<t£jeA ïeuï' c?mœ<3 a ceux da madame Saint-Clet de toutes les personnes qui 
étaient chez elle hier soir, le manège de 
Roger et de madame Darlain ne pouvait 

den?andéaP°l'Cn- A elle m'a 
- Pourquoi n'as-tu pas été franche avec 

mol, Yvonne? Pourquoi ne m'as-tu péj, fit 
que cette femme était d'une coquetterie of frontée avec Roger? 'meuene ei 
- Tu me méuages, ai-Je repris avoc amer-

tume. U serait aussi vrai de dire que Roger 
est scandaleusement empressé auprès d'elle 

I-a Jolie figure de Margnei île a revêtu une 
expression de chagrin sincère. 
,,,ZÂ M f„ reconnais, a-t-olla dit. Roger H 

tnd"ia,U%emoyen2n ,'P,ot1'1—* m'en 

fn~f«mi.v,'?rn;,.)euva's.,?fr<> comprendre A cet-

„,7 après? al ja demandé avec brusque-
quènTT occasion* leur mnn-

- Ce sera toujours une de moln". ' 
- Qu n remplaceront par d'autre», 

affecu?eerlta m'n pris '* ™hl ,lans un é,un 

-■Ne l'alarme pas ot surtout ne t'énervo 
pÇM, Chérie, nielle supplié pour mol ce 
u est encore ou un lllrt un peu vif . uu'p*'u 
monté on graine., rnnls un tlirt tout de nié 
me. Avoir une femme de vingt air puie 
comme on n'en trouverait pn« une autre an 
touillant Paris du 008UT du Faubourg A l'ex-
trémité ,i,w faubourgs, et se toflnw de ce né-
grillon... non. ce serait trop bètol 

m 
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LA PETITE GIRONDE 

Petite (Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Un aveugle de guerre. — 1. Oui, s'il est prn 

rose pour la réforme numéro U - 2. il finit 
six mol, ou un an pour la liquidation de la 
pwiwn 
-l'ère de cinq entants, F., ft uuladrl. — 

Non aucune mesure n'a été prise duii cet or-
dre d'Idées. 

— Gni tl Dca Mon et allocution. - Non. vous 
no pouvez pas cumuler ies deux. 

— F.. 53 an» Hacaian. — Vous pouvez de 
mander l'allocation à la mairie. 

— Mobilise, usine Salntc-Césalrc. - Non. 6 
23 ans. Il est trop Jeune 

— J B. n... 33. — L'engagé pour la durée de 
la guerro ne Dent sortir de l'armée qu- par 
réforme 

— A IL, 5.024. — Le médecin seul pourrait 
vous renseigner. Il n'y a pas de règle absolue. 
Tout dépend de la gravité de la blessure et Ce 
1 état Bénirai du malade 

— Edouard Lasus — Non, sous réserve des 
droits du chef de corps, vous n'avez plus de 
visite a passer. 

— M. P., 1889 — Non, la commission can-
tonale qui von» a supprimé l'allocation est 
souveraine en la circonstance. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Nous rappelons a nos iecteurs que nous re-
pondons par lettre uniquement a ceux de nos 
correspondants qui joignent, à leur demande, 
une enveloppe affranchie avec leur adresse II 
est donc inutile d'envoyer un timbre pour la 
réponse s'il n'est pas accompagné de l'envelop-
pe avec l'adressn de l'intéresse 

Pour les réponse» devant être publiées dans la 
t Petite Correspondance», prière d'indiquer, 

des initiales et un numéro, si le signataire dé-
sire que son nom ne figure pas dans le four-
liât. 

COMMUNICATIONS 

Chambre ie Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu du minis-

tre du commerce, do l'industrie, des postes 
et télégraphes, l'avis suivant 

€ Marchandises française à bord de navires 
allemands en Portugal 

• Aux termes d'un décret publié par le Gou-
vernement portug-als a la date du 20 avril der-
nier, les marchandises alliées et neutres se 
trouvant à bord de navires allemands réquisi-
tionnés dans les ports portugais peuvent faire 
l'objet d'une réquisition. Si le Gouvernement 
n'exerce pas ce droit, elles seront délivrées à 
leur propriétaire, avec ou sans caution. 

» La mise en possession doit être sollicitée 
du Procureur général dans les 'rente Jours 
(à partir du 20 avril); ce délai peut être pro-

' rogé par le ministre des finances. Toutes 
questions relatives à la nationalité des mar-
chandises seront tranchées par le tribunal 
des prises, ainsi que les difficultés sur la 
délivrance. C'est nu tribunal de Lisbonne que 
toutes les causes seront soumises. 

» Le délai Imparti pour la revendication des 
marchandises devant expirer le 20 mal cou-
rant, les propriétaires français intéressés sont 
invités a aviser Immédiatement le ministre 
de France, ft Lisbonne. Ils devront envover 
à la Légation une liste détaillée, en double 
exemplaire de tous les colis qu'ils possèdent 
à bord des navires allemands saisis, et char-
ger un avocat de Lisbonne de faire valoir 
leur droits; la Légation de France leur four-
nira tous les renseignements nécessaires et 
leur Indiquera, s'ils le demandent, le nom 
J'un avocat et celui d'un commissionnaire 
lui se chargera de prendre soin de leurs 
marchandises, i 

Association des Prisonniers 
de Guerre 

Dimanche matin 7 mal, à dix heures, dans 
la salie du Théâtre de l'Apollo (entrée rue Cas-
telnau-d'Auros), assemblée générale extraor-
dinaire, avec un ordre du Jour très chargé. 
Communications importantes du bureau sur 
Jes prisonniers du camp d'Ohrdruf. Présence-
Indispensable. La Société fait un pressant ap-
pel auprès de tous les membres pour qu'ils as-
sistent à cette assemblée générale extraordi-
naire. 

Association des Officiers de Réserve 
et de l'Armée territoriale 

Comité de mobilisation (emplois civils). — 
Le comité de l'Association a pensé qu'il pour-
rait rendre, de réels services en servant d'in-
termédiaire entre les membres de cette Asso-
ciation qui sollicitent des situations civiles et 
les personnes qui auraient des emplois à leur 
offrir. En conséquence. MM. les commerçants, 
industriels ou toutes autres- personnes ayant 
des emplois pouvant convenir à d'anciens offi-
ciers sont prié-' de vouloir bien en aviser M. 
Mestrez.at. président du Comité, 2, rue Guil-
laume-Brochon. D'un autre côté, MM. les mem-
bres de l'Association à la recherche d'une si-
tuation civile pourront s'adresser à ce même 
président, qui prendra note tant de leurs ap-
titudes que de leurs desiderata. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 7 mai, en l'église Sainte-Eulalie. ù 
«ma: heures un quart, messe en musique avec 
le c,iicours de: Mlle A. Dulout; MM. F. Vieuil-
le, G. Blanc professeur de violon et Bonnet, or-
ganiste de la paroisse qui se feront entendre 
dans des morceaux de musique religieuse. 

Une allocution sera prononcée par M. l'ab-
bé Fontagnères, et une quête sera faite au bé-
néfice des blessés soignés a l'Ambulance des 
Employés de commerce. 

ASSOCIATIONS DIVFRSES 
OUVRIERS PEINTRES. — Réunion mensuel-

le dimanche matin, n dix heures, a la Bourse 
du travail, 42, rue Lalande .: Organisation et 
action syndicale. Cotisations. Les ouvriers 
non syndiqués sont spécialement Invités a 
assister ft cette réunion. 

SYNDICAT DES LAITIERS DE LA GIRON-
DE — Réunion générale lundi 8 mai, chez 
■Mme Clerc Pape, rue des Gants, 6, ■ deux 

-Jeures. Questions très sérieuses Intéressant 
la corporation tout entière. 

FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanche matin 7 mai, de 10 h. 30 ù 
Il h. 30, paiement des cotisations. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
LA VILLE DE BORDEAUX demande un 

chauffeur-mécanicien sachant bien conduire 
une automobile. Ecrire bureau de placement 
■nu nicipal. 

CURAGE DES RUISSEAUX LE l'EUGUE ET 
I \ ÔÉVEZE. — Le jeudi 28 mal 191(1, à quatre 
heures de l'après-midi, adjudication, en un 
seul lot, des travaux de curage des ruisseaux 
le Peugue et la Devèze. Montant des travaux 
(somme A valoir comprise), 9,300 francs Cau-
ji, innt-ment, 4M francs. Remise de? pièces, le 
)rt' mai au plus tard. Pour renseignements, 
s'adresser ft la mairie de Bordeaux (division 
des travaux publics. Ire section). 

Chronique du Département 

SPORTS 

CRICKET 
V rî A MEDOC. — Le premier match offl-

eféî ai la'vi ia se disputera dimanche pro-
<•/.»!n à qu.ooize heures trente, au Pure des 
ijrfrts do Mérlgnac. H mettra aux prises deux 
rV-i !;.-••» f.-rmé-s. avec le plus grand soin et do-
rant fournir très certainement une belle dé-
monstration du Jeu. ''iL. . . , , . 

I - comité de la section de Cricket Insiste 
tout p.n tlcullèrenient auprès de ses membres 
sur l'Importance de celte Journée qui doit 
êtr le point de départ d'une saison très Inté-
ressante et faite d'efforts constants en vue 
du la diffusion d* co beau «mu t. 

Un ïïommo tué t! un Coup do Fusil 
â Salnt-Micne!-Lapu|qde 

Transport (ia justioe 
Jeudi soir 4 mai, u huit heures et demto, 

le sieur Troc, qui habite seul dans la com-
mune de sSaint-Mlchel-Lapujade, sortait do 
sa maison pour se rendre aux communs, 
quand un coup de feu fut tiré sur lui ot 
lutteignit dans le dos. 

Aux cris du malheureux, on accourut du 
voisinage et on donna les premiers soins 
a troc, dont la blessure était terrible. Lé 
pauvre homme est mort dans la matinée 
de vendredi. 

La geada-rmérie prévenue commença 
l'enquête et avisa téiégraphlqUement le 

parquet; les magistrats, partis de La Réole 
ù la première heure vendredi, ont procédé 
sur les lieux aux constatations légales du-
rant toute la journée, mais n'ont pu re-
cueillir aucune indication qui motte sur la 
piste du meurtrier. On se perd en conjectu-
res sur les mobiles de ce crime. 

iMérigrnac 
LES ALLOCATIONS. - Les allocations 

seront payées à la mairie le dimanche 14 
mai, de huit heures à dix heures et demie. 

Gradi^nan 
LES ALLOCATIONS. - Les allocations se-

ront payées ù la mairie le jeudi II mai, de 
huit à dix heures, pour la période du 10 avril 
au 7 mal. 

ETAT CIVIL du mois d'avril. 
Naissances : Marie-Jeanne Belouet, au Pe-

non ; Pierre Latestère, au Penon. 
Mariage : André-Gallemi Ribo et Marie-Jean-

ne Desmaries. 
Décès Madeleine Pillod, veuve Bignet, 3(1 

ans, ft Beauséjoiir; Marie Bouqulére, 7ii ans, a 
Beausoleil. 

Villenave-d'Ornon 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées le mardi 9 mai aux lieux et heures 
accoutumés 

FETE DE CHARITE DE LA PRESSE BE-
GLAISE. — La grande manifestation'artisti-
que et patriotique de la presse béglaise au 
profit de l'hôpital 5 bis qui aura lieu le .di-
manche 7 mai, à deux heures trente de l'a-
près-midi, dans la salle de l'Elysée, rue Adol-
phe-Th;ers, à Bègles, s'annonce comme de-
vant obtenir un succès triomphal. 

Les organisateurs se sont assuré le gra-
cieux concours de M. Chardy, le célèbre ténor 
de l'Opéra-Comique ; de MM. Caudéran. de 
l'Opéra de Marseille: Taillade, remarquable 
baryton ; Guerry, basse noble ; Charles Ber-
tier, Gilbert, Coudret Borelly, Kiki Du Ryon, 
Mmes Chassagne-Tourneur, du Trlanon lyri-
que ; Foulck. du Trlanon lyrique ; Mlle Roua-
net, pianiste, premier prix du Conservatoire I JPJ':,," _ 
de Bordeaux. I S.°'.Ilao- P°ur 

Au programme : « La Paix chez sol », comé-
die en un acte. Tirage d'une tombola. 

Prix des places : Réservées, 2 fr. ; premiè-
res, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.. De superbes sur-
prises seront offertes aux dames. 

Avensan 
VOL. — Jeudi matin on a volé, au domi-

cile de Mme Lagune, dépositaire de la « Pe-
tite Gironde », un porte-monnaie contenant 
dè 36 à 40 francs. 

Saint -Mûdard-en-Jailes 
SULFATE. — Les propriétaires désireux 

d'avoir du sulfate provenant de la préfec-
ture sent priés d'en faire ia demande à la 
mairie avant le 9 mai. 

CINEMA MODERNE. — Ce soir samedi et de-
main dimanche (matinée et soirée), représen-
tation de cinéma avec un Intermède : M. Ber-
tyl, baryton d'opéra; Mlle Lola Sernys, chan-
teuse à voix; Piras, comique excentrique. 

Sairit-Médard-d'Eyrans 
SOCIETE COOPERATIVE DE PANIFICATION 

e LES AMIS REUNIS ». — L'assemblée généra-
le aura lieu le dimanche 7 mai. ft deux heu-
res et demie, à la mairie de Saint-Médard-
•d'Eyrans. 

Les sociétaires sont instamment priés d'y 
assister. Il ne sera pas fait d'autre convoca-
tion. ' ' ' ■'"■;• 

Castres 
CONCERT PATRIOTIQUE. — Dimanche 7 

mai sera donné dans l'église de Castres, à 
dix heures, un concert spirituel par une pléia-
de d'artistes de talent. 

Une quête sera faite au bénéfice des épilep-
tiques d'Arlac. 

A quatorze heures, salle Schouartz, concert 
patriotique au bénéfice de la Croix-Rouge du 
canton de La Brède (hôpitaux de Martillac, 
Saint-Selve, Léognan), avec le concours de ! 
Miles Gabrielie Lalanne, professeur de chant; : 
Louise Dufau. diseuse du Gymnase de Liège; 
MM. Ricard, basse chantante du Grand-Théâ- I 
tre de Bordeaux; Lespine, violon-solo du 
Grand-Théâtre de Bordeaux; L. Bérot, pianis-
te du Grand-Théâtre de Bordeaux: Gué, pro-
fesseur de violoncelle ; Henrion, diseur comi-
que. 

Le programme comprend deux parties de 
concert : « Le Phoque », comédie en un acte 
de Grenet-Dancourt. 

Tirage d'une tombola. Les billets non placés 
devront être remis au plus tard samedi ù M. 
Raoul André, domaine uV Snnsarie. à Cas-
tres. Location ouverte ù l'hôtel du Commer-

Portcta 
TOMBOLA. — Vole! les numéros gagnants 

de la tombola de Pâques, série G. : 
27 39 44 109 112 117 171 174 213 232 281 291 
Prière de retirer les lots a l'ambulance, dans 

le plus bref délai. 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Dimanche 

prochain, matinée et soirée, aui heures habi-
tuelles. 

Audenge 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront pavées à Mi os, le 8 mai, à 9 h. 30 ; à Bi-
ganos, 9 mai, à 14 h. ; à Andornos, 14 mai, 
à 15 h. ; à Loge, 15 mai, à 8 h. 110 ; à Ares, 
15 mai, à 13 h. 30; à Lan ton, 16 mai, à 9 h. : 
à Audence, 16 mai, à 10 h. 30, pour les nu-
méros 1 à 100, et à 14 h. pour les numéros au-
dessus. 

Lesparro 
Concours de Pouliches 

Voici les résultats du concours du 1er 
mai i 

Pouiielics d'un an. — Présentées, 48. 
Membres du jury : MM. d'Arche, directeur 

du haras de Llbourne; commandant Tarra-
de. Daniel Exsliavv. 

Ont obtenu des priâtes de 100 fr. : MM. Orry, 
ù Soulac, pour Vuguo-Bleue; Gramond, ft Sou-
lac, pour Pervyse; Templier, (t Queyrac, pour 
Pascaline 

Ont obtenu des primes de 50 fr. : MM. Lecom-
te-Prom, à Lesparre pour Victoire; Bahougne, 
a Galllan. pour Flora; Boivert, ft Coiiqtièques; 
pour Plmprcnelle; d'Epée. à Saint-Vivien, pour 
Espérée; l.arrieu. ù Grayan, pour Anxiété; 
<l'E|>ée, a Saint-Vivien, pour Miiylène; Clauzel, 
ù Soulac, pour Varsovie: Bergoy, a fîégadan, 
pour Nul s y-Frolte; Mme veina- Paul, ù Saint-
Vivien, pour Revanche; MM. Bernard, ft Ven-
sao, pour Olga: Grnofl, ft Vensae. pour Pépita; 
Mau. | Saint-Vivien pour Poulette; Mme Teys. 
sier. a Saint-Y/ans. pour Mignonne. 

Ont obtenu du primes de 25 fr. : MM. Faux, 
ft Queyrac, pour Fauvette ; Soum, ft Jan, 
pour Fauvette ; Peyruse, ft Vendays, pour 
Brillant ; Roy ft Ordonnai-., pour Mc-VollA ; 
Roux, ft Salnt-Seurln. pour Rose; Mar-
Tler. A Losuarra. nour JTinc/m - Tavll» • 

Faux, ft Soulac, pour PrlnlaFilère; Borda», ft 
Verthcull, pour Pâquerette; Lundureau, ft St-
Vlvien, pour Pâquerette; Bergey, ft Queyrac; 
pour Olga; Lagune, ft Saint-Laurent, pour Mi-
gnonne; Mlle Yvonne de Burbeyrac, ft Saint-
Vivien, pour DJcda. 

Pouliches de deux uns (catégorie selle). — 
Présentées. 23. 

Membres du Jury : MM u Arche, directeur 
du liarar de Llbournc; commandant Tarrade. 
Demion, vétérinaire. 

Ont obtenu des primes de Ujû . Mme Va-
raillon, a Queyrac, pour Olympe; M. Qrazlttoh, 
ft Salnt-Estèphe. pour Pascaline. 

On. obtenu des primes de 125 fr. : M. Calvé, ft 
Soulac, pour Omphale; Mm,' brion, à Queyrac, 
I>our Ravissante; M. Marvler. ft Lesparro. pour 
Os' nde. 

Ont obtenu des primes de ■100 fr, : MM. Mar-
vler, ft Lesparro. pouf Olga ; Trftsc. ft Bégadan, 
pour Kasbah: Roiimilhac, ft Saint-Laurent, 
pour Mademolselle-I.arose. 

Ont obtenu des primes de ... fr. ; MM. Sarra-
zin ii Galllan, pour rtomêe; oia-y, a Soulac, 
pour Risette, Martin, à Que.v l'ac, pour Olga. 

Oont obtenu des primes de 60 fr. : MM. Ba-
gueiurd, à Soulac, pour Opale; Cruse, ft Bé-
gadan, pour Durandale; I.aiidureau, ù Saint-
Vivien, pour Océanle; Brannens, ft Valeyrac, 
pour Eychal. 

Pouliches de deux ans (catégorie carrossiô-
re). - Présentées, 25. 

Ont obtenu des primes de 150 fr. ; MM. Droull-
let. ft Lesparro, pour Léa; Cassln, ft Soulac, 
pour Orange 

Ont obtenu des primes de 1J5 fr. : MM. Lus-
sac, à Saint-Vivien, pour Olette; Sonet, ft Ven-
sae, pour Oie-Sauvage; Coutreau, ft Talais, 
pour Séorine 

Ont obtenu des primes de 100 fr. : MM. Lus-
sac, à Saint-Vivien, pour Oméga; Eymond, à 
Vensac, pour Odette; Lajaunie, à Saint-Sau-
veur, pour Rigolette. 

Ont obtenu des primée de 50 fr. : MM. Sar-
razin, ft Gaillan. pour Oméga; Faux, à Sau-
lac, pour Orange; Régère, à Talais, pour Occi-
dental?; Birot. ft Queyrac, pour Olympe; Boêg, 
ft Vensac pour Charlotte. 

Pouliche!., de trois ans (catégorie selle); — 
Présentées, 2-1. 

Membres du Jury : MM. l'inspecteur général 
des haras Quinchez ; d'Arche, directeur du ha-
ras de Libourne; commandant Tarrade, De-
mion. vétérinaire. 

A obtenu une prime de 350 fr. : M. Gramond, 
à Soulac, pour Nicotine (conservation, 500 fr.). 

Ont obtenu une prime de 300 fr. : MM. ie vi-
comte de Léotaud, à Vendays, pour Fauvette 
(conservation, 500 fr.) ; Grazillon, à Saint-Estè-
phe, pour Lurette. 

Ont obtenu des primes de 250 fr. : MM. Souet, 
à Vensac pour N.-D.-des-Flots; Le Coq de Ker-
lan, ft Pauillac, pour Nini. 

Ont obtenu des primes de 200 ù-. : MM. Ram-
baud. à Loirac, pour Noisette; Guillem, à Noail-
lae. pour Né va. 

Ont obtenu des primes de 150 fr. : MM. Souet, 
ft Grayan, pour Nuit-de-Mai; Ducos, à Valey-
rac. pour Minerve. 

Ont obtenu des primes de 100 fr. : MM. Ar-
naud, à Verdon. pour Bouton-d'Or; Clauzel, à 
Soulac, paur Colette. 

Ont obtenu des primes de 50 fr. : MM. Drouil-
let, à Lesparre. pour Ingrate; Baguenard, à 
Soulac, pour Nuance et Nicole; Rousseau, à 
Valeyrac, pour Rival; Lagune, ft Naujac, pour 
Pervenche: Régêre, à Talais. pour Oliva; Cour-
bes, à Talais, pour Ninon; Brannens, à Valey-
rac, pour Nadja. 

Pouliches d* trois ans (catégorie carrossiè-
re. - Présentées, 26. 

Même jury. 
A obtenu une prime de 350 fr. : M. Estel, à 

Saint-Germain, pour Nitouche (conservation, 
500 fr ). 

Ont obtenu des primes de 300 fr. : MM. Ray-
mond, à Saint-Vivien pour Nita {conservation, 
500 fr.); Cocureau, à Queyrac, pour Noisette. 

A obtenu une prime de 250 fr. • M. Cassttgne, 
ft Vendays, pour Kanogue. 

Ont obtenu des primes de 200 fr. : MM. Sei-
gnouret. ft Prignac, pour Rita; Faux, à Quey-
rac, pour Nébuleuse. 

Ont obtenu de» primes de 150 fr. : MM. Ey-
mond. à Vensa-% pour Nlnon-de-L'Enclos; Tem-
plier, à Queyrac pour Néva. 

Ont obtenu des primes de 100 fr. : MM. Bon-
net, à Grayan, pour Négrita; Lauduroau, à 
Vensac, pour Normande. 

Ont obtenu des primes de 50 fr. : MM. Prévos-
seau, à Ordonnac, pour Tourteville; Souet, à 
Grayan, pour Nymphe 

PROMOTION. — M. Gorca, gendre de M. 
Gleize, gardien-chef de la maison d'arrêt, 
est 'promu sous-lieutenant au 176e de mar-
che. 

LES ALLOCATIONS. — Le paiement dos 
allocations nationales sera Hait, pour la 
perception de Queyrac : 

A Lesparre, le samedi 6 courant, à deux 
heures de l'après-midi; lundi, mercredi et 
vendredi prochains et les samedis 20 et 27. 

Dans les communes, les jours de tournée 
du percepteur. 

Marc il lac 
A L'EXPOSITION DU MAROC. — Le jury 

supérieur de l'exposition franco-marocaine 
a décerné un diplôme et la médaille d'ar-
gent à M. Henri Verger, maire de Marcil-
lac, pour ses produits et ses vins. 

Libourn» 
ARRESTATION. — Le gaido-cliampctro 

Dorvald a arrêté jeudi urne femme de Vayres 
pour vol de lapins. 

VETERANS, -i Paiement des cotisations de 
la 25e section^ le dimanche 7 mai, de dix h 
douze heures, au siège social, rue Waidcck-
Rousseau. 

MUSIC-HALL. — Ce' soir samedi, au Jardin-
d'Eté, débuts. Au programme : Un film, puis 
les deux Devills, excentriques cyclistes; les Bi-
son, équilibristes sur piédestal; les Moralès 
Georgethy. acrobates comiques; Talernbert 
ténor de l'Opéra-Coinique. 

Coutras 
LE SULFATE DE CUIVRE. — Les cultiva-

teurs qui désirent obtenir du sulfate de cui-
vre pour le premier traitement sont invités 
à se faire inscrire à la mairie avant le 10 
mai. 

Sauvoterre 
CINEMA. — Dimanche 7 mal, séance ù huit 

heures trente. 
La RÊole 

CINEMA PATIIE. — Dimanche 7 mai, ft vlkgt 
heures trente, salle du Casino, brillante re-
présentation. 

ETAT CIVIL du 1er au 30 avril. 
Naissances : Jean llarilaut, au Rouergae; 

Louis-Jean Grillon; Augustin Callzos. 
Décès : Barthélémy Biais, 82 ans; François 

Lauzun, 05 ans; Louis Basllide, 84 ans; Louis 
Salbazé; Jean Gouz-Ud, 92 ans; Jean l'erpezat, 
(Il ans; Marie Renier, veuve Barlhe, (il ans; 
Fromen Anry; Antoine Picat, 60 ans; Justine 
Pradôre. 

Slaye 
VACCINATION ET RE VACCINATION. — 

Des séances de vaccination et de revaccina-
tion publiques auront lieu à la mairie de 
cette ville les jeudis 11 mai et 25 mai, ù trois 
heures de l'après-midi. 

Hostens 
AVIS AU PUBLIC. — Le paiement des al-

locations nationales sera fait dans une salle 
de l'écolo des garçons, le jeudi 11 mai, de 
14 a 17 heures. 

Le paiement dos bons d'assistance aux 
vieillards et aux familles nombreuses aura 
lieu a la mairie do 14 à 15 heures, et celui 
des retraites ouvrières, do 15 à 17 fleures. 

VACCINATION. — La séance de vaccina-
tion et de revaccination aura lieu le 11 mat. 
dans une aalla de l'école des carcoua. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées 

du Trafic commt'rcîal 
lléseau de P. L.-.M. — t. Prolonger Jusqu'au 

S) mai inclus le refus dus envois de bois de 
châtaignier, paille, pâtes chimiques et méca-
niques, vieux papiers, rognures do carton et 
fiils vides 1 destination do Pontcharra-sur-Brl-
da (transit); 2. Refuser Jusqu'au 11 mal Inclus 
les envois P. V., même antérieurement autori-
sés, à destination de Beaurourt (Doubs). 

Tramways de Tarn-eM^ironno. — Le service 
des marchandises G V. et P V. ft destination 
des gares do la ligne de Caussado ft Caylus est 
repris depuis le 1er mal. 

Chronique_RêgionaIe 
 DORDQGNE 

BERGERAC 
MORT POUR LA PATRIE. — On vient 

d'apprendre par l'entremise du roi d'Espa-
gne que le jeune Joseph Moulin, du village 
de Vignette, commune de Saint-Marcel, cau-
res et les familles nécessiteuses de mobili-
est mort de ses blessures. 

LES ALLOCATIONS. — En mal, les se-
cours de guerre seront payés de neuf heu-
res à onze heures, et de une heure à trois 
heures, à la mairie de Bergerac, pour les 
numéros 1 à 500, le 8 mai; à la Recette des 
finances, rue Vidal, aux mêmes heures : 
pour les numéros 501 à 1100, le 8 mai; pour 
les numéros 1101 à 1700, le 9 mai; pour les 
numéros 1701 et au - dessus, le 11 mai. 

Les allocataires auront à se munir de 
l'appoint monnaie de 5 francs. 

Prière aux autres personnes, si elles veu-
lent éviter une trop longue attente, de ne 
pas se présenter à la Recotte des finances 
les 8, 9 et 11 mai. 

NONTRON 
HOPITAL AUXILIAIRE. — On nous écrit : 
« Remercîments à M. Paul Lagarde, né-

gociant à Bôlair, commune d'Augignac, et 
a M. Ribeyrol, régisseur de Mme de Lomé-
nie, ainsi qu'à M. Chardonnet, garde par-
ticulier de M. de Mallet, pour le don géné-
reux fait A l'hôpital de deux lots de lapins 
de garenne provenant dt leurs chasses. » 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 mai 

Montés en rade : 
Batavier-I, st. holl., c. De Boer, de Rotterdam. 
Sandsend, st. ang., c. Sheldrak, de Baltimore. 
Thessalia, st. ang., c. Pêmofc, de Halifax. 
Mars, st. norv., c. Eriksen, de Cardiff. 
Georgia, st. ang., c. Tegewall, du Sénégal. 
Pagassari, st. esp., c. Genage, de Buenos-

Ayres. 
Kléber, crois.-cuiras. fr., c. X... 

PAUILLAC, 5 mai 
Montent : 

Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel. 
Rabat, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Aux appontements : 
Great-City, st. ang., c. X... 
Ohio, st. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Alstern, st. ang, c. X... 
Saga, st. dan., c. X... 
VVilton, st. suéd., c. X... 
N.-A-Christensen, st. dan., c. X., 

terre 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. X... 
Ason, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Geronimo, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Victorine, tr.-m. fr., c. X... .; 
Jarl, st. suéd., c. X... 
Knutliild, st. norv., c. X... 
Aveliando, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

d'Angle-

LE HAVRE. — Arrivé : 
2 niai, st. ang. Sussex, de New-York. 

CHERBOURG. — Arrivé : 
3 mai, st. fr. Champlain, de Dakar. 

LES SABLES - D'OLONNE. — Arrivé : 
3 mai, st. fr. Ville-de-Bayonne, de Cardiff. 

SAINT-NAZAIRE. — Arrivés : ; 
2 mai, st. dan. Vinland, de Newport. 

St. norv. Reinnunga, de Cardiff. 
St. fr. Puerto-Rico, de Colon et escales. 
BAYONNE. — Arrivé ; 

1 mai, st. esp. Pena-Cabarga, de Grecnock. 
TOULON — Arrivé : 

3 mai, st. ang. Orontes, d'Australie. 
MARSEILLE. — Arrivés i 

2 mai, st ang. Nora, de Calcutta. 
St. fr. Polynésien, de Yokohama. 
St. norv. Salonica, de Dakar. 
NEWPORT. — Arrivés : 

1er mai, st. esp. Serante, de Tonnay-Charente. 
St. fr. Pontet-Canet, de Bordeaux. 
GLASGOW. — Arrivés : 

1er mai st. esp. Aitor, de Bordeaux. 
St. holl. Daphné, de Saint-Nazaire. 
PKNARTH. — Arrivés : 

ici- mai, st. lui; Saint-Marc, de Saint-Nazaire. 
St. dan. Elonora-Maersk, de Rochefort. 
SWANSEA. — Arrivés ; 

1er mai, st. ang. Acliilles, de Nantes. 
St. suéd. Kamma, de Bordeaux. 
Nav. fr. Silène, de Blaye 
N'av. fr. Idéal, de Mortagne 
Nav. fr. Waikvrie, de La Rochelle. 
Nav. fr. Kenavo, de PauUlac. 
SUE?.. — Arrivé : 

2 mai. st. fr. Amiral-Magon, de Marseille-
SIiNGAPORE. — Arrivé : 

;ler mai, st. fr. Alhos, de Marseille. 
KOBE. — Arrivé : 

3 mai. st. fr. Poiihos, de Marseille. 
PERIM. - Passé : , -

1er mai. st. fr. Ispahan, de MarseShc. 
TALTAL. — Arrivé :, 

1er mai nav. fr. Caroline, de Nantes. 
RIO - JANEIRO. — Arrivé : 

4 mal. st. fr. Sarnara. de Bordeaux. 
FERNANDO-DE-NORONh'A. - Arrivé : 

1er mai. nav. fr. Général-faidherbe, du port 
de Nantes 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 ma! 11)16 

Au comptant : 5 %, 87 90. — Obligations ,i« 
la Ville de Paris Wf, 183; ûlUf im.Vl^** 
que de France, 4,885. - Nord, obligations j * 
356. - Orléans, obligations 3 % ancienn :i«9 -
Ouest, obligations 3 %, 363 50; dlto obligations 
3 % nouvelles 350. — Compagnie Transatlanti-
que Priorité, 186. - Messageries Maritimes ord 
125; dlto Priorité, 150. Raillnerle Say orfl'I 
425; dlto Privilégiées, 270. — Argentine 4 % l'XX) 
75. — Maroc, 5 % 1010, 450. — Japon 1910, 81 50 -1 
Radinerie Egypte ord., 117; dlto Privilégiées, 
85. — Dette ottomane un., 59 50. — Saragossc. 
433. 

BOURSE DE PARIS 
du 5 mal 

BULLETIN FINANCIER 
Marché Irréguller. Rentes françaises souto« 

nues. Extérieure et valeurs espagnoles fer-
me», fonds russes lourds, Rio-Tlnto ferme, re-
cul des valeurs de navigation. En banque, va» 
leurs russes offertes. 

M" iCHE OFFICIEL 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 5 Mal 

Bureau central méteorolaiflosie de Parla 
Dos pluies orageuses sont tombées dans 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
47-/" d'eau ft Ouessant, 10 ft Nice, 8 ft Arcachon, 
7 ù la pointe Saint-Mathieu 5 ft Toulouse, 2 ft 
Bordeaux. Ce matin, le temps est également 
couvert, pluvieux dans l'Ouest et le ï>ud. 

La température a baissé fortement dans nos 
régions du sud. Elle reste élevée dans ie nord. 
Ce malin, le thermomètre marquait 2" â Bo-
doô 5 au Shetland, Il ft Madrid et ft Toulouse, 
12 ft Brest et 4) Bordeaux, 14 ft Cherbourg. 15 
au ballon de Servance, à Clermont-Ferrand, ù 
Nantes et ft La Corogne, 16 ft Copenhaguo, ft 
Dunkerque, à Paris et ft Limoges, 17 à Mar-
seille, 19 au cap de Garde. 

En France, des pluies orageuses sont encore 
probables, avec temps nuageux, brumeux et 
assez chaud. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 5 mai. 

Fodna d'Mlats. - S % libéré, 88; 3 %, fi.'l; 3 * 
amortissabl3, 70; Madagascar 2 % % 1897, 399; 
Afrique occid. franc. 3 %, 360; Tunis 3 % 1892, 
321; Maroc 4 % 1914, 427; Argentine 5 % or 1907, 
491; 5 % or 1909, 49K; 4 % % or 1911, 85 50; Brésil 
5 % 190„ Pernambuco, 331; 4 % 1911, 270; China 
4 % or 1S95. 84 90; 5 % or 1903, 425; 5 % or 1908, 
405; 5 % or 1913 réorg., 421; Congo lots. 90; 
Ufrypte priv., 75 50; Espagne 4 %, 95 75; Hellé-
nique 5 % 188L 283; Japon 4 % 1905, 84 50,-5 %' 
1907, 98 ; 4 % 1910. 81 50; Bons 1913. 518; Maroo 
190-1, 476; 1910, 452; Portugal 3 %, 60 80; Russie 
1867-69, 78; 1880, 71 75; 1891 or et 1891, 59 20; 
1890, 55 30; 19C6, 89 10; 1909, 78; 1914 (Cil. de fer 
réunis), 86 45; Serbie 1902, 405; Dette ottoman» 
uniliée. 59 5a 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT 
Actions. — Banque de France, 4,810; Banque 

de Paris, 849; Compagnie algérienne, 1,125: 
Comptoir d'escompte, 730; Crédit mobilier, 
319; Banque de l'Union parisienne, 600; Ban-
que de l'Azoff-Don, 1,055; Banque national» 
du Mexique, 314; Foncier égyptien, 609. 

CHEMINS DE FER 
Actions. — Bône-Gulma, 555; Est, 810; Nord, 

jouis., 840; Orléans, 1,110; jouis., 715; Ouest, 
720; Andalous, 372; Nord de l'Espagne, 446; Sa-
ragosse, 435. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 423; Ciel 
générale transatl. ord., 172; Priorité, 115; Mes-
sag. marit. ord., 120; Priorité, 145; Nord-Sud, 

, 125; Suez Jouiss., 35 10; Suez fondateurs, 1,900; 
I Panama (oblig. et bons à lots), 105; Thonison-
] Houston, 580; Tramways (Cie générale des,', 
! 410; Chargeurs-Réunis (Cie française), 835; 

part, 200; Compagnie du Boléo, 820; Compt. et 
mat. d'usines ù gaz, 1,402; Creusot, 1,955; Dy-
namite centrale, 731; Tréfîieries du Havre, 
280; Grands Moulins de Corbeil, 132 60: Mines 
de Mallldano, 195; Penarroya. 1,680; Phospha-
tes de Gafsa, act., 792; Printemps, actions or-
dinaires, 28S; Distribution Parisienne, 397; 
Briansk. 338; Rio-Tinto, ordinaire, 1,791; Napli-
te Russe, 335: Provodnik, 355; Télégraphes du 
Nord, 1,060. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES 
Villes. — Paris 1805, 528; 1871, 365; 1875, 492; 

1876, 488; 1894-96, 275; 1904, 315 , 3 % 1910, 293 50f 
1912,. 226. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 435; 
1880, 455; 1891, 305; 1892 336; 1899, 333; 1906, 366; 
1912 198 

: Foncières,: 1883, 329; 1885, 330; 1895, 318; 1903, 
370; 1909, 21Ï; 3 % 1913. libérée, 404; 4 % 1913. 422* 

Bons ù lots • 1SS7. 62 25; 188, 67. 
Chemins de fer. — Ardennes, 3f?; Bône-Guel-

ma, 331; Est-Algérien, 329; Est, 4 %, 398; 3 %, 
346 50; nouv. 3 %, 332; Médoc, 320; Midi, 3 %, 340; 
Iiouv. 3 % 335 50; 2 Uj 323 50; Nord, 4 <v 430; 
3 %, 357; nouv 3 %, 350; 2 1/2 %, 318; Orléans, 
4 %„ 415; 3 %, 368; 1884, 3 %, 351; Ouest, 3 %, 362; 
nouv 3 % 353; 2 1/2 %, 317; Ouest-Algérien, 3 %, 
344 ; P.-L.-M., 4 % 423; Fusion, 337 75; nouv* 
3 %. 333 50; 2 1/2, 309 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 480; Banque hypothécaire de France, 1881, 
384; Gaz France a étranger, 452; Messageries 
Maritimes. 297; Suez, 3e série, 344; Omnibus da 
Paris, 362 50 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins de fer. — Andalous, Ire sérié, fixe, 

322; 2e série, fixe, 297; Asturies, Ire hyp., 3 %, 
385; Cacérès, variable, 150; Nord-Espagne, ira 
hyp., 387; 2e hyp., 852; 3e hyp., 349; 5e hyo., 
348; Barcelone priorité. 385; Portugais, de les 
rang, 282 75; Lombardes, anc, 185; nouv.y 
183 50; Saragosse, Ire hyp., 316; 3e hyp., 345; 
Riazan-Ouraisk, 350; Altaï, 389. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, 3 M %, 
375; 4 %, 428. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 375; Bruay, 

1,605; Maiacca ord., 125; Maltzofl, 500; Bakou, 
1,373; De Besrs ord., 295; Tharsis, 153 50; Capo 
Copper, 127; Utah Copper, 490; Vieille-Monta-
gne, 700; Platine. 434; Shansi, 1,730- Toula, 1,'I35.-

Mines d'or. — Chartered, 1,450; Ferreira, 50; 
Goldliedis, 36; Modderfonteifl B, LS2; Rand Mi-
nes, 98; Robinson Gold, 3,150. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 24 «, à 28 29 ',4, Espagne, 5 84 % S 

5 90 14; Italie. 93 H ft 85 >i; New-York, 5 86 14! 
ft 5 96 'A; Portugal, 4 02 'A à 4 22 >' ; Pétrograd,-
i 79 'h il 1 85 I/J; Suisse, 1 13 à 1 15; Danemark, 

1 78 ft 1 82; Suède, I 79 à 1 83; Norvège, 1 79 
à 1 83. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 20; Barcelone, 85 10; Lis-

bonne, 7 44; Buenos-Ayres (or), 49 3/16; Valpa* 
raiso, 8 21/32. 

KOWELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 1 

Du 5 mai. 
Agneaux amenés, 431 ; renvoi ». vendus de 12 â 

30 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX PETITS FOIS 
Le maire dé Gérons informe les intéressés 

que le marché aux petits pois s'ouvrira, dans 
cette commune, le lundi 8 courant, et se tien-
dra tous les jours sous la halle de 17 ft 19 heu-
res; il ne sera plus effectué de pestes après 
la clôture. 

Portets. 5 mai. 
Le. marché aux petits pois commencera1 

dans la commune aujourd'hui samedi 6 mai< 
Il se tiendra sur son emplacement habituel, 
avenue de la Gare. 

BOURSE DU COMBIERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 mat 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 1-43 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 4 mal. 

13T liv.; ft trois mois, 

Heures 

Slitxtma delunuit 
8 licurea du malin 
Midi , 
Ucuatma da tour] 

faer" Bani» 

18.0 
13 t> 
20.0, 
21.4 

746.0 
747.0 

Ciel 

Pluvleui 
Couvert. 

Vents 

Sud. 
S.O. 

200 liv.; à trois mois, 

M liv. 12 sh. 6 d.; épe-

Cuivre. — Disponible 
1.10 ilv. 

Etain. — Disponible : 
198 liv. 15 Sh 

Plomb. — Disponible 
que, 34 liv. 7 sh. 6 d. 

/.inc. — Disponible: 98 liv.; ft trois mois, 92. 
Fonte. — Disponible : 82 liv. 6 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 4 mal. 

F.ssenro de térébenthine. — Disponible : 43 s& 
3/1; livraison, 44 6b. 

Résine — Disponible: 21 sh. 3 d. 

Le Directeur . Marcel GOUN01.1L1IOU. 
Le Gérant : George» BOUCHON 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILh'OU 

rus Gulraude. IL 
V&chiaea rotaUvas Mnrlnonl, 



EA PETITE GIRONDE 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique. Reconstituant BYRRH 

RIEI A FAIRE, MA VIEiLL Le'VCourrier <te 

LA TUBERCULOSE, 
moi, je l. tienn. 

Cet homme est a 

LE CATARRHE. — Rien à laire, ma vieil-
le, il prend du ... judron-Gu-Ot. 

l'usage du Ooudron-iiuyol, pris à tous les repas, à là 
flosi il'une cuillerée a calé par; verre d'eau, suffit, en effet, 
pcui faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois û enni,er cl ft guérir In phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, émises de celle décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
&hsoturnont nécessaire, pour obtenir la guérispn de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et u fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en niais, ainsi que l'adresse: Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : 2 francs le Uacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour —- et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goiil de 

t'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Cnpsules-Guyot ou goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois psules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guôrison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

mil La Maison FRERE, El, rue Jacob, 
54i tjl Paris, envoie e. titre gracieux et franco 

par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la /'etife Gironde 

Sur le Front. En Voyage. "Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE .) 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

er Boftev brevetées se chauffant instantanément n'importe oÛ 

Veulc en Gros' Etablissaient» "PORFIN", La Garenae-Colomoes (Seine). 

1 lettre entre 

jft\\v\ H* il IfJ 
1/. 4re 

'«V 

/ 

Uno Banque Anglaise administrée selon les principes Anglais. 

LLOYDS BANK (FRANCE) 
LIMITED, 

23, ALLEES DE CHARTRES. BORDEAUX. 

Affaires de banque en général. 

Monnaies étrangères et transferts. 

AGENTS A LONDRES: LLOYDS BANK LIMITED. 

.,.!'«'.'?"■ ''.""vcrlure «le l'IKHI'ITIH' Sï lu» IIII 11 AIMQI s; «U 
.NliIt-OUI.wl, »3, cours <lo l'Intendance, à Bordeaux, est 
définitivement llxée nu merri-e»li 10 mai prochain. 

Ponde ei agencé polir l'auiillcntlf>n «les neYiinia «le toute 
nature, les malades y trouveront en nuire des sériions spéciale! 
pour les ntuiaitlea ilen D-mmcs, les maladies des voie» 
m-maires el vénériennes [èlectrolyse, lontsMIon) Hviihhts 
(pur «06, !MI ei un français) 

Plusieurs salons d'attente émiércmrni séparés 
Pour renseignements (sans mnrques oeèrieures d'origine), 

s'adresser dés ui.-nniennnt pu IV BÉAUFILS. directeur. 

4>G 
4*& 

Ce 
4 Or, 

OS. 

Pour 15 cent, par jour 

L'UROMËTINE 
'es 

VENTE AUX ENCHÈRES 
A LA ROCHELLE 

de ib lîiie.aux rstormés 
Lo mercredi 10 tuai tlll6, ft 

13 h. 80, sur la place d'Armes, à 
I.a Rocnellé, il sera procédé par 
le Receveur des Domaines de La 
Rochelle à la vente aux enchè-
res et au comptant de 15 CJU5-
VAlfX REFORMES provenant de 
l'armée. 

lin droit de préférence sera ré-
servé aux -agriculteurs porteurs 
du certificat prescrit. 

S % en sirs pour les frais. 

AV. Propriété 
15 hectare», rapport ou indus, 
trie, innm* voie ferrée. Coûté 
»25,W>» fr. Prix 5S.000 fr. Départ. 
'Gamiadé, 53, c. intendance, Bx. 

mm 

Venle publique d'Oranges 
L« lundi 8 mai courant, ft deux 

heures et demie de relevée, à la 
gare Bordcaux-St-Joan. grande 
vitesse, par le ministère de M. 
BOURDAGEAU, courtier marlt., 
il sera vendu publiquement aux 
enchères, ce pour compte de qui 
il appartiendra. 

Un Wagon d'Oranges 
POIDS DECLARE 4,870 KILOS. 

Bordeaux, le â mai 191(1. 

E VENTAILLEUSES et MECA-
NICIENNES dem*s°« . Corsets 

• le 1' uret ». IKÎ, r. S.'*-Oat.lierlne 

AV Eeliuppe |*r. btoiîevard: et 
• Baladeuses occasion. Ad. jl. 

A vendre belle suspension ft 
ga/. S'adresser 5, rue Scaligec, 
le matin. 

Carrosserie Gerbeau 
d o.,ir il- lAliers, limeurs, fer-
re.urs, peintres, utonuisie.rs en 

-vuiitura, nw. rue Judaïque,- Rdx. 

IOIU buse nlgrosine solublo 
I corps «ras, etiér. ALLAI., •pla-

ce' Carnot, 1, à MAItSEH.LE. 

AU DEMANDE Jeune homme M 
llly à 15 ans pour bureau, bonne 
écriture. Ecr. Baraduc, [lavas. 

ON DEMAWDEiâoWUi ayant 
borute éenture, au ccuirant tra-
vail bureau. Références exifiée-s. 
Ad. A. itoiisseau, p. r. Bordeaux 

iDAUM'EIIU d'auto espagnol 
I dem., place. Lerin, lu, r.Bergeon 

GAFB PÉBNAII, wél. hors ligne, 
réclame 1(89, T.f'.M.-.MOn'dlalê-ne 

fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les f 
urates, les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de même le lumbago, la 
pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 

2TR 50 l'Etui de 50 Comprimés DANS TOUTES LES PHARMACIES S? § 
2FR 80 franco chez M. HD. RONDÉPIERRE, Pharmeo à PRÉMERY (Nièvre). B 

Xja Ijettro Pinnnoicro Française 
n. ile-ltesancenet, D», 40, FaubourfiMonininrlre, l'arin. 

Iiivoi contre O'IO. Ké.poud. graluil1 à t'"' dein. Uenseinnemculs financiers. 

Maux de Jambes 
Plaies de Guerre 

soulagement immédiat et guèrison rapide sans cesser le travail par T 

Eau Précieuse 
DEPENSIER, Radicale pour les 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de toute nature, 
Maladies de la Peau, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et Iranco 
Envoi Iranco d'un flacon Eau Précieuse contre mandat ds 3 fr. 50 adressé i 
M. J. RENARD, docteur en pharmacie, es-inlerne des Hôpitaux de Paris, 
Avenue de Clichv. 142. PARIS — En oente dam toutes les Pharmadei 

09 riUAODU A if I ST maut m l'iu» ancienne, sumioli ULbllUnnnHUIb rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COUDEHC. phar"" M Strasbourg Toulouse, fi Ir. I" poste. 

606 VOIES UKIN AIRES. - '-a SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <><»<>. < Unique Wasaermann, 
rue Vital-Caries. 28» 'UUK.AL'X. Guèrison en une 
téance des Rétrécissements el des écoulements. 

Gdo BASCULE t,000 Ktm et uioii-
t-e-chargo ft vendre. S'ad. b. jl. 

^ÇIIEÏii BUREAU ministre t 
faces. Tapie, l9,r.Lachassaigne 

0KPEDO 12 CHEVAUX ft ven-
dre, 19, rue Jean-Soula, Bdx. 

ON DEMANDE uu ILmonadler 
livreur 9, rue Beaufleury 

R ENAULT landaul. g. luxe, ?0 
IIP, à v., 75. rue 3e Kater, Bx. 

AU DEMANDE ouvrière tisseuse 
Un rue Terre-de-Bordes, 61, Bx. 

AU l»E\l. des ouvrières tailleui-
vli ses i, t. Blanchard-Latour. 

AUTO 16 HP, 6 cyl. 191?, bon. occ. 
car. eonf. k v. Pressé. C. dép». 

William, 15, r. Camllle-Godar.1. 

F ERRO CEUIUM. 100 fr. par se-
maine av. 4 ou 5,000.fr. Assoc. 

ou comr«, iH, pl.Bachelier,Toulon" 

FORCE el LUMIERE, électricité, 
réparations, Installations, bo-

binages, rue de Ruat, 11, Bx. 

AU DEMANDE représentai] t sêr. 
UU pour visiter clientèle vin to-
nique |t* marque. Situation d'a-
venir. Ecrire Dcmur, Ag. Uavas. 

IN EXTRA 
Peyr»»nnei BQ'11 

ois ia rat? 

PinDCU11 Jl'Seitra, OC1 
ulUnt Depuis, l'hecto £D 
traiVI KOl'IiE supérieur, "yr-i 
V I fa Depuis, l'hecto / O 
SIMON. <>6, ralndatt. Bordi. Tél. 50» 

Pinnc «-vira, 15 fr. la barrique, 
UlUrtC départ. Ecrire Dùcour-
n eau, Laroque-Tlmbaut (L.-et-G.) 

PitlDC DE NORMANDIE 
UlunC a 20 francs l'hecto, 

31, ru» Caipeiileyre, 31. 

UIDlinfP honorables. Ecrire m A lil AbtO Itoiul Le llévell. 
6 bis rue du Sénéchal, Toulouse. 

L 'Abattoir industriel de Chasse-
ueuil (Vienne) demande des 

ouvriers bouchers, charcutiers, 
salaisounlers, margariniers, mé-
caniciens et chauffeurs de chau. 
dlére ft vapeur. Situation stable. 
Ecrire, avec références et indi-
cations du salaire demandé, ft 

SOCIETE D'ABATTOIRS 
■4, rue Le Peletler, 11. Paris. 

M ECANICIEN OUTILLEUB de-
mandé, (ion salaire. Ecr. avec 

références Donnadieu. Ag. Bavas 

UnTCI VOYAGEURS ù T., 11, 
nu I CL me Maiilrco. Bordeaux 

A vendre jeune terrier à poils 
durs. S'ad. 275. boni. Caudéran. 

L£ MATiy vous vous sentez brisé, la bile vous étouffe. Une 
C HIHIin cure de NETTO-SANfi. dépuratif végétal, fera dis-

paraître ces malaises. La b««. 1 fr. i'5 par pte, r. Kémuzat, Toulouse. 

2 AVISAI 
Glat a vendu son 

105, rue Porte-
Dijeaux, ù M»" V. L. Pour les 
réclamations, s'adresser ft M. 
Héliés. 20, rue Caussan, Bordx. 

A kl achète tout: meuble, plume. 
WPI laine, zinc, cuivre, bicyclet-
te, mâchinc à coudre, grenier, 
etc. MASSEZ, 25, cours Cicé. Bx. 

AU DEMANDEemplôyéslivreurs 
Ul» aux Etablissements De. 
bray. 15, rue T'hicrs, Libourne. 

BOUILLIE PODR SULFATAGES 
r.r./GO. Gros stock disponible, llvr. 
immédiate contre remb'. 135 fr. 
les 100 kO. Foo gare odo vitesse. 
Prix spéciaux pour revendeurs. 
Carbonnel, à Flaujagues (G*'). 

Salle & manoei' à T., 121, r. Naujac 

A DOPTERAIT orpheline 8 à 11 
ans. Ecr. Ronsln, Ag. H a vas. 

C hambre garnie ft iw. même av. 
pension p. dame seule. Ad. jl. 

CARRIOLE " dereind^ 67, rue du Tondu. 

VOITUHES ItEliiî luxe, 1 plian-
te «Le Itêve». Adr. journal. 

JUJAHIAOE. M', 40 ans. ayant si- et clair, petit 
-,uat. des. mariage av.'jn», v« LVVnk prix, demandé pour 

ou div. ay. sit. Ec. Orin, Havas. j atelier ourand. 8, r. Cheverus. 

nu dés. rop. vis. alimentation. 
Un art. nouv. EUiéhyr, 3S, rue 
Ermitage, MONTRÉ U IL (Seine). 

MANŒUVRE demandé. S'adres-
ser service Expéditions, 11. rue 
Gulraude, II, Bordeaux. 

ACETYLENE. On demande un 
grand appareil occasion. Ecr. 

offres Do'ibrères, Agence Havas. 

nMPUiSS&ftCE 
lisez brochure M. FAUKET,27,F»ub 
St-Denis.Paris. Envoi «lat. pli termé. 

Gaérison 
totale de 

utIII c D'OLIVE douce vierge, 
nUILCgar pure ft l'analyse. 
Postai 10 lit. au reçu mandat 
211 Ir 50: coot, remb., 21 fr. 10. 
Ech., 60 c. Postal 5 lit., lï fr. -
Mi« Maurio. 5. avenues. Marseille 

CAMIONS WICHITA 
Agençe pour te Sud-Ouest i 

Amoureux Monpont (Dordogne) 

P IANOS bon marche. Aeeords. 
Repar. Hoiisty. ». r. Gulraude. 

LOGAL T8 

P ERDU bracelet or, r. des Frè-
rés-Bonie ft Dauphine. Bapp. 

rue des I-rères-Bonie, 37. B,éc. 

Pi 
jrtlo dimanche soir, Intend", 
Tourny, brac.-montre. Ad. JL 

SYLV1ANE. prof, sciences occut. 
tes, sec« d. succès; rép. 5 quest., 

1150. d. nàts .Bl.r.wattigniés.Pà'rt» 

Bon comptable, 37 ans, apte di-
riger comm., sollicite emploi. Se ,ja*i 
déplacerait. P.éférences. Ecrire 
Bordenave. 165, r. Palais-Galllen. 

Jeune dame, références, deman-
de emploi sténo-dactylographe. 
M"><> Itoblet, 10,r.Kléber,Caudéran 

PERDU, lundi Pâques, montre-
bracelet or, trajet tram route 

du Médoc à Charmille, Bouscat. 
Rapp.l?,ch. Routeau. Bouscat.Réc. 

Anesso petite ft T., 6», r. uuTondu t 

nuEUAIIV M- UEGuuit» re-UfltVAUA cevra lundi 8 mal 
un fort convoi de chevaux d» 
tous genres et de tous prix, 
21. rue Chabrely, Bordr-Bastlde. 

FEUILLETON DE LA PETITS C.'IBOVDE 
du 6 mal 1916 

(128) 

ergent Renaud 
Par Piano SALO 

— Mon cher flLs, balbutiait le marquis, tu 
dois penser, B'e<?t-ce IUIS, <p» j'ignorais.. A 

— Ne parlez plus rte ces chose;, mon père; 
vous avez cru Lien faire... Dkm a permis 
que nous lussions éclairés à temps; renier-
clons-le I 

Le marquis no parla plus. Il avaii termé 
les yeux, et, |»ar mauicnts, semblait som-
inciiifr. II n'osuit pas regarder, son fils. De 
temps en temps, il lui prenait les mains et 
les Ijai.-tiit en pleurant. Il était petit, lâche, 
devant le malheur. F,t le remords, dont il 
avait déjà ressenti les atteinte! dans la jour-
née, commençait à le tenailler avec plus de 
violence. 

Les dames de Vllîëprtfùx s'étaient réunies 
flans la chambre do la douairière. Henriette 
les caressait, tour à tour, essayant vaine-
ment d'an'.'1er leurs lui mes, de le.- consoler 
de ce COagrini dont on ne lui avait pas dit 
ia cause, et qui était venu interrompra si 
tristement son reye de bonheur. 

A ia hn de la journée, un conunLssIonnal-
re apporta la lettre suivante, ndresséc a la 
douai riéj e : 

« Madame, 
• Comme ;e l'espérais, tout est heureuse 

meut terminé, Voit* n'avez plus rien a 
craindre pour aucun do ceux que vous ai-

niez. Je viendrai ce soir, avec mes amis, 
vous dire tout mon bonheur. 

• Je mets bien respectueusement ft vos 
pieds .'hommage du; ma plus vive attention. 

.Henri de IVRlVlTECOUTiT. . 
Vers neut heures, en effet, le vicomte de 

Itrettecourt faisait ,sp.n entrée dans le talon 
de la douairière, au bras de Louison. lit M. 
l'Tori.nion't se présentait, en arrière, très peu 
brave, poussé par le général. La douairière 
comprit la pensée de Brettecourt ; et, malgré 
le ressentiment qu'elle «.prouvait encore 
contre Llorimonl. elle, ouvrit ses bras en 
criant : 

vleiiA, ma filleule | 
Et elle pressa tendrement Louison contre 

son sein. Puis, tenant encore lu jeune fille, 
elle tendit la matai au notaire. 

— Vous m'avez fait bien inutilement de 
la peine, vous I dit-elle; mais M. de Brette-
court ne me pardonnerait pas si je ne l'ou-
bliais pas en ce jour. 

Llorimont s'inclina et baisa respectueuse-
ment la main de la douairière. Il avait pré-
paré, en route, un lieau discours, pour ex-
pliquer qu'il avait en raison en tout; mais, 
nu moment de lo prononcer, il lui sembla 
qu'une marque de respect était la meilleure 
des explication», 

Louison était passée des bras do la douai-
rière dans ceux de Sa belle-fille; et, en ce 
moment. Henriette l'embrassait avec une 
tendresse folle. 

— Et vous! s'écria la douairière en ten-
dant ses deux mains A Jean et à Brettecourt, 
vous deux, comment vous remercier? 

— Chut I dit Brettecourt; le vicomte a très 
mauvais caractère; il ne permet pas qu'on 
parle de ces choses-là I 

— Henriette, dit la Jeune marquise, va 
prévenir ton pèro et ton frère. 

Erédéric se rendit aussitôt à cet appel, 
mais seul. 

— Veuillez excuspr mon père, dit-il à Jean 
et ft Brettecourt: Il n'est réellement pas en 
état de venir vous remercier; il m'a chargé 
de le faire ft sa place... El Je le lais de tout, 

' tout mon cœur... 

li parlait difncilemont, mais fermement; 
son Visage était, horriblement torturé. Puis, 
en regardant Louison et son père, il eut un 
grand frisson VA Jeune fille courut à lui et 
dit bien tendrement : 

— Pardonnez-moi. Frédéric; J'avais douté 
de vous I 

Ce n'était pas pour elle qu'elle implorait 
un pardon, mais pour son père, qui s'était 
mis ft trembler furieusement. Elle poussa 
doucement Frédéric vers lui, et les deux 
hommes échangèrent silencieusement une 
poignée de main 

Puis, Frédéric, tombant à genoux devant 
Brettecourt, essaya de parler. M ne put pas 
et éclata en sanglots. Brettecourt le releva 
Vivement. Il avait compris que le pauvre 
onfant Implorait sa pitié pour son père. 

— Merci 1 
Ce fut tout ce que Frédéric réussit îi pro-

noncer au milieu de ses larmes; Brettecourt 
le calmait. Enfin, Frédéric se Jeta dans les 
bras de Jeaii. 

— Ali 1 frère I frère! s'écrta-t-il. Sans toi, 
sans ta tncro. qu'ai:rions-nous fait î 

— Tais-toi, «flit- Jean à voix basse; tals-
tol. Ces choses ne regardent que nous Plus 
tard... 

— Oui. plus tard, nous reparlerons de tout 
cela... 

Alors. Frédéric prit s:' ROSUr par la taille 
et ramona ft Jean : -

— Embrasse ton fiancé ! 
Deux cris retentirent : 
— Jean!.. Mon blen-aimé ! 
— Henriette I 
Et. tandis que les deux Jeunes gens s é-

tielgnalent follement, Frédéric ajouta : 
— Aime-lo bien, ma sœur! Nous ne l'aime-

rons Jamais assez FT... 
Le lendomaiin, l'hôtel des Villepreux, ou 

du moins la partie qui en était habitée, 
avait tout um air de fete. Depuis le matin. 
Ilenrteltc et Frédéric disposaient des fleurs 
partout Tlans le grand vestibule du rez-de-
chaussée, dans le majestueux escalier, dans 
1«ut l'nppartemont. 

Ce n'était qu'à contre-coeur que Frédéric 
avait Quitté son père; mais celui-ci, com-
mençant à se relever, lui avait dit : 

— Je t'en prie, laisse-moi; Je me sens 
beaucoup mieux. Occupe-toi de bien rece-
voir nos amis. 

Car la douairière avait voulu réunir, pour 
cette première Journée de bonheur sans mé-
lange, tous ceux qu'elle aimait et qu elle 
considérait comme faisant partie de la fa-
mille Et Frédéric et Henriette, oubliant peu 
à peu leur? angoisses, ne songeaient plus 
qu'à la Joie de recevoir leurs amis. Par mo-
ments. Henriette disait' 

— Crois-tu que Jean aimera les fleurs un 
peu en désordre comme cela T 

— Mais oui, sœurette... Même plu» en dé-
sordre, plus éparpillées que cela f D ailleurs 
Loiilsoin n'aime pas les bouquets qui ont 
l'air trop préparé... , 

Us étaient interrompu» parfois par la 
douairière, qui venait examiner leur travail 
en plaçant gravement son focc-a-maln de-
vant ses yeux, et on regardant par-dessus, 
car clic avait conservé une excellente vue. 

— Je ne sais pas comment vous pouvez 
faire pour arranger tout cela aussi genti-
ment, disait-elle C'est l'amour qui vous ins-
pire... Et vers midi, tons ces amis étalent réu-
nis et bavardaient Joyeusement dans la sal-
le ft manger de la douairière. Et. comme 
le bonheur ra|eunit certainement, ils avalent 
tous un air de jeunesse, même les vieux. 
Peraonne n'aurait voulu croire que le gé-
néral do Brettecourt avait dépassé la cin-
guantalne! ot maman Renaud... 

Enfin, madame Penaud, s'écriait la 
douairière, vous niiez bien nous dire votre 
fige ? 

El, tout le monde protesta quand l'aïeule 
affirma qu'elle marchait vers ses quatre-
vingt ans. 

— Soixante-dix-huit et demi, reclifla Ma-
rie Penaud. Tu es trop coquette. 

Et le notaire Florimont regardait «vec une 
pointe d'envie cette vieille encore st droite, 
si vivante, avec un visage où l'on voyait 

connue un rellet de ses couleur» passées, 
tandis que lui était gras, lourd, gourmand. 
Gourmand surtout 1 Et, ce matin-là, II man-
geait avec un bonheur, une paix, une tran-
quillité qui l'avaient fui depuis bien de» 
Jour9. Sa fille l'avait adorabletnent embras-
sé à son réveil, l'avait cajolé, lui avait mê-
me présenté son tabac et sa pipe et l'avait 
appelé « Mon gentil petit père chéri I » Et. 
à toutes ses satisfactions, s'ajoutait une sa- . 
tisfaction de malin : sa fille serait comtesse, ** 
plus tard marquise, sans qu'il eftt débour-
sé un centime il bénéficiait de la généro-
sité d'un autre. Marquise de Villepreux I On 
a beau tenir la noblesse pour une chose de 
rien on est toujours sensible à ces cho-
scs-la 

H ne manquait «u'an membre fle la fa-
mille : le mnrqu'p de Villepreux avait prié 
son fils de l'excuser encore. Sans être réel-
lement malade, il se sentait très fatigué et 
avait besoin du plus grand repos. 

Cependant, quand Marie Penaud était ar-
rivée avec son fils el sa grand'mère, il était 
debout Pt, les avait exminés de sa fenêtre, 
et il avait murmuré ■ 

— Les voici qui entrent m majtnss tTanfs>-
celte maison... où te ne «mis plue t'en ! 

Et, pendant le repas, tandis qu'on lut ap-
portait dos plats àuXfhWÏ 11 tournait * pM-
ne il no pouvait empêcher «:« pensée <> 
revenir en arrière ■ II revovalt les quel que* 
semaines qui s'étalent écoulées après la 
mort de son frère, ses sourdes et lnfA.me.6 
machinations, ta découverte de Marie Re-
naud, le petit appn>*tpment de la place des 
Vosges, et «.on odieux mensonge II re-
voyait les deux femmes... El. s'il n'avait 
point voulu paraître nu rlMpnnr-r. c'est qu'il 
avait eu peur d> «P fouvor en fnee dVlliiJLU 
surtout dp t'nipuie. T»«»irf.»nt, il fmulraflP 
bien qu'il la vit un lour : Ils é'iient desti-
nés h passer le reslé de leur existence en 
face l'un de l'autre. 

tA suivre) 


